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Les mères dessinees par 
Clémence Desrochers C 14

Daran revient avec un 
tout nouveau son C 3
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Un succès qui dépasse tout! Le constat est 
unanime. Habilement, Marie Laberge se pré­
pare à battre tous les records. Y compris Le 
Matou d'Yves Beauchemin et Les Filles de 
Caleb d'Arlette Cousture, jusqu'ici grands 
vainqueurs des lettres québécoises.

F
lorent, le dernier né de la tri­
logie de Marie Laberge, Le 
goût du bonheur, n'est pas 
encore en librairie. Il arrive mardi, 

mais déjà on sait qu’il ira aussitôt re­
joindre Gabtielle et Adélaïde dans 
les listes de best-sellers. Du jamais 
vu. Même Hurry Potter, dont 
seul le quatrième tome, La cou­
pe de feu, figure actuellement au palma­
rès, n'a pas droit à tant d'honneur.

Côté tirage, les chiffres transmis par 
Johanne F'aquette. attachée de presse

chez Boréal, sont les sui­
vants: Gabrielle dépasse 

les 100000 exemplaires, en 
moins d’un an. Adélaïde, lan­

cé au printemps, y arrive. Pour 
Florent, le tirage de départ, in­

cluant 10000 coffrets où sont réunis 
les trois livres, atteint H0 000. Des cof­
frets vides, en nombre limité, seront 
aussi remis aux libraires. Ils pour­
ront en faire cadeau aux acheteurs de

Voir LABERGE en C 2 ►

« La plus 
belle 

année de 
ma vie »

MYLÈNE MOISAN
MMOISAN@LESOLEIL.COM

QUÉBEC — Une femme 
heureuse, comblée. Vrai­
ment. Marie Laberge a ce re­
gard bouillant, propre à ceux 
qui ont réalisé leur rêve le 
plus fou. Le goût du bonheur, 
c'était son Everest. Non 
seulement l'a-t-elle gravi, 
mais elle a emmené avec elle 
des milliers de Québécois.

■ fui vécu la plus belle un- 
ÆÆnée de ma vie. Je suis 

extrêmement énervée 
d'être» arrivée à un endroit où je n'étais 
pas certaine de pouvoir me rendre. 
Rien dans ma vie n'avait connu un tel 
succès. Et surtout, je ne m'attendais 
pas à cette rencontre exceptionnelle 
avec les gens, qui me parlent des per­
sonnages que j’ai créés, comme s'ils 
étaient des amis que nous avions en 
commun. Comme si nous partagions le 
même univers», partage la mère de 
Gabrielle, d'Adélaïde et de Florent, 
le dernier-né de cette saga historique 
de 20(1(1 pages, qui sort mardi en li­
brairie.

Le rêve de tout écrivain est d'être lu 
et « de toucher les gens dans ce qu’ils 
ont de plus intime ». Voilà ce qui expli­
que le confortable nuage sur lequel 
flotte Marie* Laberge, qui, à 50 ans, sait 
que cette communion avec le public 
est précieuse. Et rare*.

Et ele*s gems, e*lle* en a touchés. Elle* se* 
rappelle cette jeune* femme qui lui a dit 
qu’elle* comprenait mieux d’où elle* ve­
nait, e*e passé québécois tricoté serré 
e*t nourri à l’aune du pe*tit catéchisme. 
Elle se souvient aussi de* ci*ttc dame 
atteinte de cancer, qui lui disait com­
bien la lecture de ses romans rendait 
ses traitements de* chimiothérapie 
plus tolérables. «J’aurais pu l’écrire 
rien que* pour elle que e;a aurait valu la 
peine. Quand je vois e;a, je* me dis que* 
j’ai bie*n fait de persévérer, pour toutes 
ces petites joies que j’ai mises dans les 
mains de ceux qui m'ont lue», confie 
l’auteure, qui s’étonne ene*etre de tous 
ces témoignages quotidiens.

FAIRE SA PAIX

S’il y a une chose qu’elle aimerait 
que les lecteurs retiennent de cette 
ambitieuse saga, c’est l'absolue né­
cessité de faire sa propre paix. Peut- 
être le seul dénominateur commun de 
tous les personnages nés sous la plu­
me de Marie Laberge. Et, à l’époque où 
se déroule l’action du livre, il était en­
core plus difficile de faire fi de la cha­
pe de préjugés que tissait la religion. 
Qu'on soit homosexuel comme Florent 
ou enceinte au mauvais moment et 
d’un homme interdit, comme l’a été 
Adélaïde. «Les femmes de l’époque 
étaient fâchées parce qu’elles ne pou­
vaient pas être ce qu’elles savaient

Voir ANNÉE en C 2 »•
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Une saga à l'allure d'un success story «J'ai besoin de m'arrêter»
LABERGE

Suite de la C 1

Florent, qui ont déjà en main les deux 
tomes précédents.

Bref, la promotion s’en mêle. Tout 
dans cette saga concourt au success 
story. «C’est extraordinaire! » s’ex­
clame Jacques Fortin, éditeur de Qué­
bec/Amérique, qui en a pourtant vu 
d’autres. LeMutou, en 1981, c’est lui 
qui l’a publié. Traduit en plusieurs 
langues. Porté à l’écran, ('arriéré in­
ternationale. Les Filles de Caleb, au 
départ, c’est encore Québec/Amérique. 
Près de 700000 exemplaires vendus, 
les deux tomes confondus, incluant 
l’édition française. La série télévisée, 
avec Marina Orsini dans le rôle d’Fmi- 
lie Bordeleau, a donné une deuxième 
vie au livre.

GABRIELLE EN TÉLÉSÉRIE

Prédiction de Chantal Savoie, dont 
la thèse de doctorat en littérature à 
l’Université Laval a porté sur les 
best-sellers féminins québécois et la 
façon dont la critique les a traités. 
« Très mal », en ce qui concerne Ma­
rie Laberge. La pré­
diction est que la 
prochaine grande 
télésérie sera con­
sacrée à Gabrielle.
A la satisfaction du 
public que touche 
« la charge émotive ».
Que l’auteure écrive, en page d’ou­
verture de Florent’. « File est allée 
chercher la petite couverture fétiche 
du bébé et elle l’en a tendrement 
abriée » (sic), il n’y a pas grand mon­
de qui va s’en formaliser. Surtout que 
la critique suspend son jugement. 
Elle devient de plus en plus clémen­
te. «On ne se mouille plus; on fait 
des entrevues », observe M"ie Savoie 
qui enseigne la littérature québécoise 
au collège militaire de Kingston, en 
Ontario.

Mais ça n’a pas toujours été le cas. 
Juillet, le premier titre paru en 1989, 
a été «très sévèrement critiqué». 
Reginald Martel, critique littéraire à 
La Presse, se souvient, pour sa part, 
avoir écrit que le livre se situait « en­
tre Harlequin et Shakespeare». La 
raison ? C’est qu’il y avait « une héca­
tombe à la fin ; le reste, c’étaient des 
bons sentiments». Le journaliste re­
connaît que cette prose n’est pas sa 
tasse de thé. il pense à François Bar- 
eelo et à son Je vous ai rue, Marie, 
«drôle à pisser dans ses culottes», 
mais très peu vendu. Ou à Gaétan 
Soucy et à sa Petite fille qui aimait 
trop les allumettes. Exigeant pour 
le lecteur, tandis que les romans de 
Marie Laberge, eux, se lisent sans ef­
fort.

L'ÉLITE SUR LES TABLETTES

Soit. Et c’est la le dilemme. D’une 
part l’élite intellectuelle qui se targue 
de bien écrire, mais dont les œuvres 
restent sur les tablettes. De l’autre, 
les auteurs qu’on aime. Denis Saint- 
Jacques, directeur du Centre de recher­
che en littérature québécoise (CKE- 
LIQ) de i’I niversité Laval est un obs­
ervateur aguerri de la scène littéraire. 
A sa connaissance, personne à Laval 
n’a encore jamais donné un cours sur 
Marie Laberge Ni sur Chrystine 
Brouillet, qui partage avec elle le ra­
re exploit d’avoir mené à terme une 
trilogie, Marie Laflamme. Du mé­
pris? Oui, mais c’est inévitable. C’est 
le prix du succès populaire, dit le 
professeur.

Chantal Savoie voit, pour sa part, 
une ressemblance avec la carrière de 
Michel Tremblay. Non pas l’écriture, 
mais le parcours. Us étaient tous les 
deux dramaturges, avant de publier 
des romans. L’auteur des Chroni­
ques du Plateau Mont-Royal a été 
lui aussi malmené par la critique, du 
moins au début. On lui reprochait 
d’écrire en jouai. Par ailleurs, le fait 

d’être connus et re­
connus pour leur 
théâtre leur a tout 
de suite ouvert les 
portes des médias. 
Marie Laberge avait 
obtenu le prix du 
Gouverneur géné­

ral en 1981. Ses pièces étaient jouées 
en Europe. Elles le sont encore. Le 
ministre de la Culture de France l’a 
élevée au rang de Chevalier des arts 
et des lettres. Ajoutez à ça « son cha­
risme» qui la sert. «Quand on est visi­
ble, ça aide.

MA MÈRE ET MOL 
ON A ADORÉ

Mais il y a plus. Car l’engouement 
ne se dément pas. «Florent, on l’at­
tend avidement », dit Annie Paré, 
27 ans, qui doit à sa mère, Louise La­
berge (aucun lien de parenté avec 
Marie) de lui avoir fait découvrir la 
trilogie. Elle parle de Gabrielle, 
A'Adélaïde. «Ma mère et moi, on a 
adoré». La relation entre les deux 
femmes. Idéale. Parfaite, à leur avis. 
Annie est correctrice au SOLEIL. Elle 
a terminé une majeure en linguistique, 
une mineure en rédaction technique. 
Louise Laberge travaille en adminis­
tration à l’École de service de social de 
l’Université Laval. Les professeurs, le 
personnel, c’est un monde de femmes 
à 75 %. Exactement le profil des lec­
teurs — lectrices plutôt — du roman 
historique. Le goût du bonheur trouve 
là de nombreux fans.
Victor-Lévy Beaulieu a son opinion 

là-dessus. Ce sont des livres qui cor-

Chantal Savoie voit, 
une ressemblance 
avec la carrière de 
Michel Tremblay
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CQTOBLEPPS
de Gaétan Soucy mise en scène Denis Marteau avec Annick Bergeron et Ginette Morin

une création d’UBU, compagnie de création
EN COPRODUCTION AVEC
le Théâtre français du Centre national des Arts et 
le Festival de théâtre des Amériques

scénographie Claude Goyette 
costumes Daniel Fortin 
Eclairages Stéphane Jolicoeur
trame sonore John Rea
assistance A la mise en scène Michéle Normandin 
conseillère artistique Stéphanie Jasmin

Caserne Dalhousie
103, RUE DALHOUSIE

(HllÆRrc 418-643-8131

Ce texte d’une beauté et d’une poésie effrayante brille 
gr3ce à l’interprétation sans faille de Ginette Monnet
Annick Bergeron Le Droit, C. Barrière. Ottawa, mai 2001SEÜLEMtf

4 SOIRS Avec Catoblépas. l’urgence est au retour à ressenti
l’humanité, ê la parole. - ici, p. Thibeauh, sept

Un premier essai dramatique dense et prometteur (....) 
nous cédons à notre tour A l’attraction du monstre.

- Le Devoir. H. Guay. Montréal, juin 2001
Soucy est un véritable martre du suspense lorsqu il 
sonde les fosses abyssales de l’Ame humaine (..) les 
deux personnages magistralement incarnes par Annick 
Bergeron et Ginette Morin.

la Presse. F. Dumas. Montréal, juin 2001
La langue de Soucy. précise, capable d ellipses fortes, 
vivante, distille une poésie de l’étrange très théâtrale 
Elle est libre et imaginative. Comme chez Ducharme. 
mais autrement, on y sent la resistance poétique de l’en
lance - le Soleil. J. St-Hilaite. 6 juin 2001

Catoblépas est publié aui Éditions du Boréal
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respondent à l’air du temps des Qué­
bécois. Les gens, c’est-à-dire les 
femmes, ont une revanche à prendre 
sur le passé. Encore que le poids de 
l’Église et du politique fut autrement 
plus pesant, constate l’écrivain, que 
ce qui est montré dans le roman. Il 
n’y avait aucune chance à l’époque 
de s’en sortir. Les seules exceptions 
étaient l’entrée en religion ou, com­
me dans le roman de Marie-Claire 
Blais, Une saison dans la vie d'Em­
manuel, le bordel.

« Enfin ! Des femmes belles, qui sé­
duisent ». L’auteur de Bouscotte voit 
dans cette affirmation de soi, par 
personnages interposés, un ingré­
dient essentiel de la recette. Comme 
pour Les Filles de Caleb ou Julie 
Papineau, le roman en deux tomes 
de Micheline Lachance, consacré à 
la femme de Louis-Joseph Papineau, 
dont les ventes, avec le format club, 
totalisent 205 000 exemplaires, in­
forme Jacques Fortin. « Pour nous, li­
braires, c’est une bénédiction », 
avoue Claire Taillon, gérante chez 
Pantoute. Ceux qui ont lu les deux 
premiers volumes de la trilogie vont 
se précipiter sur Florent, la suite. 
Tout ça en moins d’un an. « Sur la 
rampe de lancement, Marie Laberge 
avait une fusée», conclut Denis 
Saint-Jacques. La saga poursuit sa 
course vers le sommet.

ANNEE
Suite de la C1

qu’elles étaient. C’était difficile de 
vivre sous la contrainte constante, 
sous l’oeil moralisateur de Dieu », sou- 
ligne-t-elle.

Cette quête d’une paix intérieure est 
toujours brûlante d’actualité, selon 
Marie Laberge. La tyrannie de la reli­
gion a cédé le pas au despotisme des 
modes. « L’œil de l’autre a remplacé 
l’œü de Dieu. ( )n a décroché le crucifix, 
mais on n’a pas encore repeint le mur. 

j II y a encore tellement de gens qui 
j vivent selon ce que peut en penser le 
i voisin. C’est terrible. Et le voisin, lui, 

fait la même chose», constate-t-elle.
Les interdits ont changé, mais le juge­

ment est toujours sans appel. « Avant, 
i une fille qui faisait l’amour avant 

d’être mariée était montrée du doigt. 
Maintenant, c’est le contraire. Si une 

j fille de 19 ans ne se sent pas prête à 
passer à cette étape-là, elle est jugée.

| Elle ne se sent pas autorisée à écouter 
son rythme. Même chose pour une fille 
de 1(5 ans qui est boulotte. Elle se sent 
rejetée, inadéquate pour mener à bien 
ses projets de vie », regrette l’auteure.

Et si elle parle autant de la mort 
dans ses trois livres, c’est pour mar­
quer l’importance de vivre chaque 
jour avec un sentiment d’urgence. 
Tout simplement. «On se mesure à la 
vie quand la mort passe. Si les deuils 
ne sont pas faits, ils altèrent la vie et, 
en même temps, toute quête de vie 
doit inclure la réalité de la mort, inévi­
table. Ce n’est pas un processus faci­
le, mais il est essentiel. »

LTVRESSE DU SUCCÈS

Depuis la sortie de Gabrielle il y a 
bientôt un an, Marie Laberge a reçu 
énormément d’amour de la part du 
public. Au-delà de ce qu’elle aurait pu 
imaginer, même dans ses rêves les 
plus fous. Elle est devenue une co­
queluche, l’idole de milliers de fem­
mes et d’hommes qui n’ont fait 
qu’une bouchée des centaines de pa­
ges qu’elle leur a tendues. « Le suc­
cès, c’est très enivrant, c’est pour ça 
qu’il est important que je reste en 
contact avec moi, que je ne me perde 
pas de vue, que je reste intacte », pré­
cise-t-elle.

Le succès du Goéit du bonheur tient, 
selon l’écrivaine, à ce « besoin qu’on 
ignorait de fouiller une epoque où les 
rapports entre les gens étaient très 
distants ». L n désir collectif de déter­
rer les racines, en quelque sorte.

Sans compter le fait que ce Goût du 
bonheur est aussi une métaphore de 
la vie de tous les jours, toutes épo­
ques confondues. «Tout le monde 
trouve quelque chose dans cette his­
toire. Et c’est ça qui est formidable 
C’est comme si les gens me dis­
aient :"vous êtes comme moi, vous 
voulez qu’on parle de ça. des choses 
simples, de la difficulté d’être, de la 
lâcheté, de la nécessité de passer à 
travers des épreuves.” »

ET APRÈS?

Cette trilogie, c’était d’abord un ca­
deau que Marie Laberge voulait 
s'offrir pour ses 50 ans. Un projet dé­
mesuré avant de passer à autre chose. 
Une fois que Florent aura rejoint les 
deux amours de sa vie, l’écrivaine a 
décidé de ranger son crayon pendant 
un an. «J'ai besoin de m'arrêter, ne 
serait-ce que pour regarder par où le 
vent souffle. »

.Arrêter d écrire pour Marie Laberge 
représente un autre défi qu’elle n’est 
pas certaine de pouvoir relever. Com­
me l’était à l’époque son projet de 
créer une saga historique. «Écrire, 
c'est un besoin qui est en moi, quelque 
chose qui m’oblige à le faire. Je n’ai ja­
mais vraiment arrêté. Mais j’ai besoin 
de voir si je suis celle que je veux être. 
Je veux me gâter, prendre soin de moi 
et aussi de ceux que j’aime, que j’ai 
négligés. »

L’entrevue ne pouvait pas se termi­
ner sans cette question brûlante, à sa­
voir si le Goût du bonheur suivra les 
traces des Filles de Caleb d’Arlette 
Cousture et passer du noir sur blanc 
à l’écran couleur. « Tous les produc­
teurs m’ont approchée et jusqu’à 
maintenant j’ai refusé chaque fois. Le 
livre a quelque chose de magique, 
puisqu’il existe d’une façon unique 
dans la tête de celui qui en tourne les 
pages. Et puis, le rêve d'un écrivain, 
c’est d’être lu, pas de passer à la télé », 
tranche Marie Laberge, qui se dit 
quand même ouverte à l’idée. « Peut- 
être dans trois ou quatre ans... »

L’AUTEUR du ISfl» et du
vous PROPOSE un lÉnUUIIIlIlBI!

■Variations énigmatiqui
3 fois lauréat du prix Gascon-Roux 
(prix du public) '
PRiX DE L’INTERPRÉTATION MASCULINE GUY NADQN
PRIX DE LA M:5E EN SCÈNE DANE! ROUSSEL
PRIX DE LA CONCEPTION D'ÉCLAIRAGES CLAUDE ACCOLAS

Billets en vente maintenant: 670.9011
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Il a craqué pour
Tarchet

Avec la violoncelliste 
Audrey Bocahut, 

Daran assure avoir 
mis la main sur 

le bon billet
KATHLEEN LAVOIE

KLAVOIE@LESOLEIL.COM

Québec se lassera-t-elle un jour de voir Daran sur scè­
ne? Probablement pas. Surtout que le chanteur fran­
çais nous arrive ces jours-ci avec un spectacle qui ris­
que non seulement de surprendre, mais aussi de dé­
tonner avec tout ce qu'il a fait auparavant. « Vous ne 
pourrez pas dire que nous nous sommes assis sur nos 
lauriers ! » prévient d'outre-Atlantique le sympathi­
que chanteur.

Depuis 1993, on ne compte plus les visites du chou­
chou des Québécois dans la capitale. D’abord pour 
J'évite le soleil, un premier CD, dont la pièce an- 
£ulaire. .4<ï#/r//v'M/H, a grimpé au sommet des palmarès, 

puis your Huit barré, en 1995, d’où ont été tirées les Oli­
via, Via Félicita et 3â ans à Moscou, et finalement pour 
le technopop Déménagé, en 1997. dont on retiendra la piè­
ce-titre.

Que ce soit à l’occasion du Festival d’été ou pour mous­
ser la sortie de ses albums, chaque fois que Daran s’est 
amené à Québec avec son rock vitaminé, ses énergiques 
prestations ont reçu l’approbation du public. Tant et si bien 
qu’on croirait qu’il fait partie intégrante du mobilier qué­
bécois. Fausse impression, cependant, puisque Daran of­
frira ici, à partir de demain, 20 h, à la salle Octave-Créma- 
zie du Grand Théâtre de Québec, sa première «vraie » tour­
née provinciale.

Pour l’occasion, le chanteur et son groupe ont mis sur pied 
un spectacle basé sur l’excellent disque de 2000 August in & 
Anita, dont ils avaient servi un avant-goût lors de la tournée 
du Plateau chansons l’hiver dernier. À quelques nuances 
près.

« On ne se moque vraiment pas de vous ! On arrive avec 
quelque chose de complètement retrav aillé», avertit Daran.

Et on ne parle pas ici de l’ajout de quelques mesures ou en­
core d’effets supplémentaires, mais d’un tout nouveau son, 
résultat direct du départ à l’amiable du guitariste Philippe 
Paradis.

«Avec Philippe parti, on se disait qu’il n’y avait pas d’aus­
si bons guitaristes pour le remplacer. La question qui se po­
sait alors était si on devait remplacer la guitare par une au­
tre guitare ou par autre chose. On a choisi autre chose. » 

Cette autre chose, ce fut le violoncelle. Derrière lui, la vio­
loncelliste Audrey Bocahut.

« Le violoncelle, c’est d’abord parce que j’adore cet instru­
ment. L’autre raison, c’est une rencontre. Audrey est 
quelqu'un qu'on avait rencontré quand on avait fait l’Olym­
pia avec Johnny Halliday. Un matin, je reviens aux autres 
avec cette idée-là. Il y a d’abord eu un blanc, suivi d’un 
“pourquoi pas”, puis finalement d’un “mais oui !”»

Une fois l’enthousiasme du moment passé, il fallait enco­
re arriver à intégrer le vibrant instrument au rock brut de 
Daran. L’exercice a demandé une somme de travail impor­
tante, dont la relecture complète du répertoire.

«Bien sûr, il y avait des figures imposées à partir de ce 
qu’avait réalisé Philippe Paradis sur le dernier album. Des 
fois, il n’y avait qu’à remplacer la guitare par le violoncelle 
et le tour était joué, mais d’autres fois non. Nous avons mê­
me remontéAr#,M^//f,publicité, qui est pratiquement une de

mes chansons préférées, mais 
que je n'avais jamais su rendre 
sur scène. Là, j’ai trouvé le bon 
billet ! »

Il résulte de ce réarrange- 
, < ment, estime Daran, une sono-

remplacer un médiator rité à la volupté nouvelle.
« Avec la partie de violoncelle, 

les pièces ont gagné un relief 
extraordinaire. C’est marrant 
de voir comment un coup d’ar­

chet peut parfois remplacer un médiator et générer la mê­
me énergie. En plus, le violoncelle est un instrument qui a 
beaucoup de registre, qui peut imiter le violon en même 
temps qu'il peut remplacer la basse. C’est un instrument 
très transparent qui sait refléter l'émotion du moment», 
s’enthousiasme Daran.

Il ne faut pas chercher de midi à quatorze heures pour 
comprendre que Daran a tout simplement craqué pour cet­
te nouvelle addition au groupe. Restera au public à se pro­
noncer.

« Est-ce qu’il y aura du violoncelle sur le prochain album ? 
La tournée confirmera ou infirmera. Mais j’admets que je 
suis vraiment en train de m'attacher à cette sonorité. Et le 
fait qu’Audrey soit multi instrumentiste — elle joue aussi de 
la harpe — offre plein de possibilités. En plus, ce n’est pas 
quelqu’un à qui il faut tout dire. J'aime beaucoup cela. Il est 
intéressant de récupérer l'énergie des gens et de s’en rem­
plir. »

Daran aime bien se mettre ainsi au défi. Un peu comme il 
l’avait fait lors du Plateau chansons qu'il partageait avec Ur­
bain Des Bois et Daniel Boucher, deux artistes aux horizons 
musicaux très différents des siens.

« Le challenge, ça maintient jeune ! Sérieusement, c'est in­
téressant de se déstabiliser soi-même. J'essaie de toujours 
demeurer dans une politique de remise en question. »

C'est pourquoi Daran ne ferme aucune porte en vue du pro­
chain album. Il a déjà complété une douzaine de chansons. 
À savoir quelles couleurs musicales elles prendront, il s'agit 
d'une tout autre histoire.

« Pour le moment, j’en suis encore au stade des mots. Diur 
le reste, je ne sais pas ! » avoue-t-il candidement.

« C'est marrant de voir 
comment un coup 

d'archet peut parfois

et générer la même 
énergie »

««CMivfS U SOLE»
D'ici le 13 norembre, JeanMarques Damn présentera une série rte 12 concerts au Québec— fiant la plupart en périphérie rte Montréal____

accompagné du bassiste Érik Fostineüi. du batteur Sglrain Joasson et rte la rioloncelliste Audrey Bocahut. Iss musiciens seront à Québec 
demain soir. Le groupe montréalais Les chiens assurera la premiere partie du spectacle.

Wiui.
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13 ET 14 NOVEMBRE
Sti-Fov
Salle Albert Rousseau
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Chicoutimi
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Sherbrooke
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22 NOVEMBRE
Granby
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Drummondville
Centre Culturel
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Salle André Mathieu

lesoleil.com
se joint au réseau cyberpresse.ca

théâtre

PERISCOPE présente

Un triomphe à Paris 
et au Festival d'Avignon î

Le Pays lointain
Texte de Jean-Luc Lagarce 

Mise en scène de François Rancülac 
Production du Théâtre du Binôme

r i

Du 24 au 27 octobre 2001 
à 20 h

Une initiative de 

à l'occasion de

« (...) j'ai vu le plus beau spectacle de ma vie »
Assia Rabmowitc. LE FIGARO
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sans faillir toute sa place. »

Jeait-Piene léonaidini, l'HUMANITÉ
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D'UNE PLAGE À L'AUTRE

Brad Mehldau Trio Embrace Simple Minds

l'obelgivitt 'tenixvt

Pete Yom Ozzy OsbourneBebel Gilberto

simple minds
' neon lights

E TORN :: musicforthemomingdfter

L'intelligence 
de Mehldau
Le compositeur et pianiste de jazz américain Brad Mehldau s'est impo­

sé, en quelques années à peine, comme un artiste-phare de sa généra­
tion. La toute récente parution AeProgression, un double CD enregis­
tré en spectacle et constituant le volume 5 du cycle 4r7 of the Trio, nous en 

révèle encore davantage sur la démarche intarissable de ce créateur de 
fond. Au fil des 13 titres, où alternent standards et compos, Mehldau fait la 
démonstration qu'on peut être à la fois tributaire de Bach, de Schumann, de 
Monk et d’Evans tout en creusant un filon musical extrêmement personnel, 
bâti sur deux pôles apparemment contradictoires : d’abord, une rigueur 
quasi Spartiate, aux limites de l’intransigeance, sur les plans de la techni­
que et de la recherche ; et puis, une sensibilité à vif, empreinte de romantis­
me (celui de Schumann, précisément), dans le lyrisme de l’expression. L’in­
telligence fait le reste. Et il en faut pour créer, dans la fragilité de l’instant, 
une telle unité entre l’espace et la matière, entre l’intériorité et l’exubéran­
ce. Qu’il s’attaque à ses propres œuvres (Dream’s Monk, véritable tricot de 
reflets du maître) ou à des relectures du répertoire (Secret Love, tendre 
ballade décousue sur le fil de l’essentiel), Mehldau fait corps avec son ins­
trument, dont il arrache chaque fibre du moment pour la remettre immédia­
tement en perspective dans l’univers plus large de son incessante réflexion. 
Avec ses partenaires de la première heure, le contrebassiste Larry Grena­
dier et le batteur Jorge Rossy, Mehldau parvient en outre à faire passer le 
trio jazz du statut de format à celui de genre, ce qui, en soi, constitue déjà 
un art. Le mot est mince, mais il s’impose : que du beau, en dedans comme 
en dehors ! Pierre Boulet
Brad Mehldau IHo Progression. Art of the Trio vol. 5 (Warner Jazz — 
Warner) ★★★★

Embrace : sacrés 
Britanniques !
La question me titille une fois de 
plus ! Mais que se passe-t-il en 
Angleterre? Il semble bien que, 
malgré la mondialisation du rock, 
les British ont toujours une lon­
gueur d’avance et que cette contrée 
soit une véritable pépinière. Peut - 
être est-ce génétique ou alors dans 
l’eau qu’ils boivent ! Toujours est-il 
qu’après Coldptag. c’est 
maintenant au tour A'Embrace de 
nous arriver avec un solide disque 
de pop-rock. Ce quintette originaire 
du Yorkshire signe ici son troisième 
essai. J’avoue que les deux précé­
dents opus ne me sont pas familiers, 
mais If You 've Never Been vous 
refile assurément le goût de 
pousser plus loin vos investigations. 
Un pop-roek mélodique, sophistiqué 
et mélancolique qui est parfois 
légèrement teinté de progressif 
comme c’est le cas en début de 
parcours avec Over. I Hope You're 
Happy Now et Wonder. Des pièces 
qui bénéficient d’arrangements 
somptueux (section de cordes, 
mellotron. cuivres) et qui vont 
indéniablement réjouir les fans de 
Coldplay.
Michel Bilodeau (collaboration 
spéciale)
Embrace !f You've Never Been (Vir­
gin— EMI) ★★★1/2

Pete Yorn : la pop 
sans la facilité
Le magazine Bolting Stone i’a 
décrit comme l’un des artistes les 
plus prometteurs de 2001. A l’écoute 
de musieforthemomingafter. son 
premier album, on ne se demande 
plus pourquoi. Le natif du 
New Jersey sait concocter un 
pop-roek efficace qui est loin de 
tomber dans la mièvrerie.
Au centre des 14 pièces trônent 
d’abord guitare et voix (Black. 
Simottize). auxquelles Yorn a su 
ajouter son jeu varié à la batterie, 
ainsi que des effets subtils mais 
jamais superflus aux synthétiseurs 
(Murray. Just Another), à 
l’harmonica (Strange Condition)

et au piano (Lose You). Il en résulte 
un album taillé sur mesure pour les 
ondes radiophoniques qui pourrait 
ressembler à un croisement entre 
R.E.M. pour la trame musicale et 
Springsteen pour la langueur dans 
la voix et l’omniprésence de la 
mélancolie. Au passage, on identifie 
aussi quelques influences 
éparpillées de Nirvana, de Morris­
sey, de Jagger... Côté textes, faut-il 
le préciser, on parle ici d’amour, que 
d’amour, et ce, à toutes les sauces ! 
Mais comme Yorn n’aspire pas à la 
poésie, on lui pardonnera cette 
faiblesse qui ne dépare pas pour 
autant un premier album bien 
réalisé. Kathleen Lavoie 
P«te Yorn musieforthnnorningaf- 
ffT (Columbia) ★★★ 1/2

Simple Minds : fidèles 
au poste
Toujours vivant ! Eh ! oui, ce 
porte-étendard de la vague new wa­
ve de la fin des années 70 est tou­
jours actif. Il faut bien dire que peu 
de groupes de cette époque sont 
toujours sur la brèche. Il y a bien eu 
quelques mouvements de person­
nel. Aujourd’hui, seuls Jim Kerr et 
Charlie Burehill sont encore de la 
partie, mais le tandem est néan­
moins parvenu à maintenir la barre 
et à demeurer fidèle au son Simple 
Minds. Le précédent et 
réjouissant en témoignait
d’ailleurs. Un retour en force qui 
est malheureusement passé 
presque inaperçu. Pour la suite des 
choses, on aurait souhaité que Kerr 
et Burehill continuent sur leur 
lancée, mais ils ont préféré jeter 
un coup d'œil dans le rétroviseur 
en réalisant un disque 
d'interprétations, un disque où le 
tandem reprend quelques-unes de 
ses pièces favorites. Un peu 
décevant comme idée. Mais disons 
que la qualité de plusieurs lectures 
vient nous « réconcilier» avec le 
concept. C'est le cas notamment de 
la version de Gloria, une 
composition de Van Morrison 
(époque Them) adroitement 
remodelée, de celle de The Needle 
(f The Damage Doue de Neil Young,

pour ainsi métamorphosée, et de 
celle de For Your Pleasure de 
Bryan Ferry (période Roxy Music) 
qui elle est abordée d'une façon 
plus acoustique. M.B.
Simple Minds Neon Lights EMI 
★ ★★

Rebel Gilberto: 
revu et amélioré
Si les albums de remixes 
n’atteignent pas souvent leur but, 
Tardo Tempo Remixes, une 
sélection de pièces de l'album 
inaugural de Bebel Gilberto 
revisitée, vise juste. Sur ce petit 
bijou à l’électrogroove irrésistible, 
les pièces originales de la suave 
chanteuse brésilienne semblent 
tout simplement propulsées dans 
une nouvelle dimension. Certains 
titres, dont Close You r Eyes 
(Faze Action), Tanto Tempo 
(Peter Kruder) et Samba da 
bençào (4hero et Amon Tobin), 
y font l’objet de relectures 
essentiellement rythmiques 
particulièrement réussies, alors que 
d’autres, tels que So Nice (Summer 
Samba) (Mario CaldatoJr.),
Alguém (Ananda Project) et August 
Day Song (Da Lata), ont vu jusqu’à 
l’instrumentation, revue à la haus­
se. Sous la houlette de 13 imagina­
tifs réalisateurs (du Tokyote Chari 
Chari au eélébrissime Peter Kru­
der), l’ensemble réalisé, tout en 
souffrant d’une disparité stylistique 
difficile à éviter, ne manque pas 
de donner un nouveau souffle à 
un album déjà exceptionnel. Pour 
écouter d’abord, danser ensuite. 
Kathleen Lavoie
Bebel Gilberto Tanto Tempo Re­
mixes (Six Degrees Records—Ziri- 
guihoom) ★★★★

Ozzy Osbourne :
« riffs » grand cru
Il y a quatre ou cinq mois mois, une 
rumeur circulait au sujet d’une 
éventuelle collaboration entre 
Reeves Gabrels, l’ex-guitariste de 
David Bowie, et l’increvable Ozzy. 
Une rumeur fondée car le guitariste 
s’est effectivement retrouvé en 
studio à œuvrer sur des pièces 
de ce nouveau CD. Mais il semble 
bien que les interventions de 
Gabrels aient été un peu trop 
audacieuses au goût d’Ozzy puisque 
c’est finalement son vieux complice 
Zakk Wylde qui est au poste. Pas un 
mauvais choix évidemment, puisque 
le guitariste est manifestement sur 
la même longueur d'onde que son 
patron et qu’il s’y connaît fort bien 
en matière de riffs millésimés. Vous 
n'avez qu'à écouter les No Easy 
Way Ont. Black Illusion ou alors 
Gets Me Through, le premier ex­
trait radio qui est bien représentatif 
A? Down to Earth, pour vous en 
convaincre. Des riffs qui font immé­
diatement songer au grand cru de 
Black Sabbath. Pas de grandes sur­
prises. on y retrouve son lot de hard 
efficace et de ballades (Dreamer 
devrait faire des malheurs), mais 
Ozzy s'y avère particulièrement in­
spiré et le tout est fiehument bien fi­
celé. Et puis il faut dire que notre 
homme (et sa compagne et gérante 
Sharon) sait bien s'entourer. En 
pasant. il faut mentionner la réali­
sation « tonne de briques » de Tim 
Palmer M.B.
Ouy Osbourne Down To Earth
(Epic—Sony) ★★★1/2



Le samedi 20 octobre 2001 ARTS/DISQUES

À 38 ans, 
Roch 

Voisine 
décide de 
repartir 
à neuf aA

.

6

ai vua x
BI KEU DE IHISTE

wotn i mi >1^11
ETCHAXm ).N S
MartM CUtAMcoi»
K ZImm • auisuii

VENDREDI K) oaoBRt
Bertrand Gosselin

SAMEDI 20 OCTOBRl ■
Pierre Philippe

JEUDI 2Ç OCIOBRl I
Michel Léveillé lsj
2 y 72 cf^min Ou Fi«uv« Soml RomuotO 
fcofr* sit» wwvti multimonto corn. Oavonltctn»

ün» J»

. - - 4 K

Hwao iK'ufay ^ Tfîïïctech ifc »in*gu P

Le* Ampute* de guerre 
pre*entent

UNE GUERRE SINGULIÈRE
Le» Canadien» en Sicile et en Italie
Lors de cette guerre, les troupes 
canadiennes dont le Royal 22* 
Regiment et le Regiment de Trois- 
Rivières du Québec, se sont 
heurtées à des obstacles consi­
derables et ont dû concevoir des 
techniques novatrices pour com­
battre une armee ennemie expéri­
mentée et extrêmement endurcie 

Pour acheter cette production 
au prix coûtant (14 $) 

1-800-250-3030 ou 
www.amputesdeguerre.ca
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Oiez nous............................................................ Oanml Boucher
Me gustas tu................................................ Manu lïiac
Ma liberté.................................................Mnlime Renaud

Loiseau reggae ....................... ■ :/
Près de moi ........................................................... loni’
Le paradis des strip leaseuses ................/achat» Ridiaul
De la terre A la lune...........................................Okounif
Celle que tu n'es pas ..................................NwAs Ciccone
Sous le «ont......................................... Gaiou CeNne Dion
Torrid'amoui .......................................................Tahaman
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•J'ai plus la paix dans l'âme, je suis moins insecure, j'ai plus confiance en moi.
Ma musique s'en ressent», confie le chanteur.

JACQUES SAMSON
JSAMSON@LESOLEIL.COM

Roch Voisine est rendu à l'heure de la 
vérité, de l'authenticité. Musicale­
ment, il n'a pas beaucoup changé, 
mais l'image que le public s'est faite 
de lui n'existe plus.

L} époque où les jeunes filles tombaient en 
pâmoison devant le chanteur, l'époque 
durant laquelle il avait besoin de gardes 

de sécurité pour quitter les salles de spectacles 
après ses shows appartient au passé.

De toute façon, Roch Voisine avoue qu’à 38 ans, 
il ne pourrait plus jouer ce personnage et bien qu 'il 
continue à s’adresser aux jeunes dans les textes 
de son nouvel album éponyme, il s'adresse à tout 
le monde. «Je me vois mal essayer de faire ce que 
je faisais avant », lance-t-il.

Il a eu un début de carrière fulgurant et, jusqu’à 
un certain point, son public refusait de le laisser 
vieillir. Mais, graduellement, les gens compren­
nent et continuent de le suivre.

«Je respecte mes fans, mais je ne veux pas 
m’empêcher de grandir, de changer, d’évoluer. Il y 
a des styles musicaux que je ne peux pas faire, que 
je ne peux plus faire, ça sonnerait faux. Une cho­
se est cependant certaine, plus c'est vrai, plus ça 
marche », dit-il.
À l’aube de la quarantaine, Roch Voisine avoue 

que les changements qu’on r^rouve dans sa vie 
d'artiste ont d'abord été amorcés dans sa vie per­
sonnelle. «A un moment donné, tu arrives à 40 ans 
et tu te concentres plus sur les valeurs réelles, sur 
les valeurs qui rassurent un peu plus», ajoute le 
chanteur originaire de Saint-Basile, au Nouveau- 
Brunswick.

Mais malgré ce côté plus serein ou un peu plus 
sage, il y a toujours ce Roch Voisine qui ne peut ja­
mais rester plus de trois mois à la même place. 
«J'ai le virus de la bougeotte et la pire chose qui 
pourrait m’arriver, c'est de m'enraciner. E faut que 
j'aille porter ma musique ailleurs et c’est pour ça 
que la famille attendra. Ça ne serait pas correct 
autrement.

« Malgré ça. j'ai plus la paix dans l âme, je suis 
moins insécure, j’ai plus confiance en moi. Alors, 
nécessairement, ma musique s'en ressent ». dit-il.

UNE RECHERCHE PERSONNELLE
L’album qu'il livre actuellement, son 11'. n est pas 

un album concept comme tel. « Parfois, sur un en­
registrement. il y a une chanson qui dit bien ce que 
l'album est. ce qui n'est pas le cas. cette fois-ci 

«C'est un album très personnel, beaucoup plus 
que tous les autres, dont le dernier réalisé par un 
Français qui était très loin de moi», soutient-il. 
Dans quelques-unes des chansons de ce dernier- 
né. il rappelle aux gens ce qu'il est : dans d'autres, 
il indique plutôt où il est rendu et où il va.

«C'est un album avec plus de programmation, 
plus de recherche de groove, mais qui respecte

l’âme du chanteur », indique-t-il. Il a travaillé avec 
Marc Pérusse et son équipe, avec qui il avait déjà 
réalisé ses deux albums de Noël, l’an dernier.

«Après les albums de Noël, on sentait qu'on pou­
vait aller plus loin tous les deux. Marc est un très 
bon guitariste, c’est un créateur-né, un tripeux, à 
la recherche du son ou du système qui va marcher 
dans la chanson.

« Il n’attaque jamais une chanson de front, il 
cherche toujours, par le côté, par l’arrière, le petit 
quelque chose de plus. Avec ça, il rejoint un petit 
côté de moi que j’ai, avec plus de réserve cepen­
dant », ajoute-t-il.

Aujourd'hui, Roch Voisine a atteint la capacité de 
profiter de l'ambiance, de moderniser le plus pos­
sible, sans nier son identité d'artiste. «J’ai accep­
té qui je suis. Maintenant, reste à savoir donner ça 
aux gens de la bonne façon. Et le truc, c’est de sim­
plifier le plus possible. On en enlève le plus possi­
ble pour ne conserv er que l’essentiel. Ça ne sonne 
pas dépouillé pour autant, mais ça sonne.

« La maladie en production, c’est d’en mettre 
plus, toujours plus et c’est tellement tentant de fai­
re ça. C’est difficile de se respecter là-dedans. »

DE LA BOUE JUSQU'AUX GENOUX
Depuis quelques mois déjà, le nom de Roch Voi­

sine est associé à celui de l’UNICEK IVnir lui, le fait 
de participer à des causes sociales comme celle- 
là, c’est un besoin qui vient avec l'âge. Et il a choi­
si l’UNICEF, parce que c’est une œuvre internatio­
nale et que ça correspond plus à son mode de vie, 
lui qui voyage énormément.

Plus près de nous, il s’est aussi impliqué dans 
LEUCAN, Rêve d’enfants et dans un organisme qui 
sert des déjeuners dans les écoles du Nouveau- 
Brunswick.

Son expérience à l’UNICEF et les déplacements 
qu’il a faits pour l’organisme lui ont inspiré une 
chanson, AVôero, qu’on retrouve sur son dernier 
album.

Kibera. c’est un immense bidonville d’Afrique, 
dans lequel vivent trois millions et demi de person­
nes. « Imaginez, c’est plus gros que la ville de Mont­
réal et durant la saison des pluies, ces gens-là vi­
vent dans la boue et dans la misère», souligne-t-il. 
C’est tellement irréel comme image que lors de sa 
visite, installé au milieu du bidonville, dans la boue 
jusqu'aux genoux, il n'a pas réalisé toute l’am- ! 
pleur de ce qu'il voyait. «Ce n’est qu’un mois après 
que j'ai vraiment réalisé », dit-il.

Ui-bas. comme dans plusieurs pays, l’UNICEF 
fait un travail d'information et de soutien. « Dans 
des pays comme le Kenya, une femme sur trois est 
atteinte du sida. Ce sont des gens brisés à la nais­
sance. Ce n'est pas en leur donnant un bol de riz 
qu'on va régler ça, c’est pas ça », insiste-t-il.

L'organisme fait de l'information, de la sensibili­
sation. Il prend les jeunes, les sort de ces milieux, 
les éduque. «Cette réalité nous rattrape de plus en 
plus et le choc, on l a eu le mois passé.

«Aujourd'hui, on est malade d'adolescence, on 
veut tout, tout de suite. Notre société est comme les 
ados, en train de changer. Tout ce qui arrive 
ailleurs commence à nous rattraper», conclut-il.
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ensemble baroque
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José Gaudet et Mario Tessier ont rempli leur noui'el album en puisant dans leur travail à la radio.

LES GRANDES GUEULES
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José Gaudet et Mario Tessier faisaient de 
l'humour quand ils fréquentaient le se­
condaire et le collégial. Après, le premier 
est devenu responsable de la logistique 
au cabinet du premier ministre Robert 
Bourassa et l'autre est entré dans l'armée 
pour devenir commando aéroporté.

Aujourd’hui, une dizaine d’années plus tard, ils 
sont devenus les Grandes Gueules, ils rejoi­
gnent près d’un million d’auditeurs chaque 
jour, depuis 18 mois, sur les ondes du réseau Radio 

Énergie (CHIK 99 à Québec), Us viennent de lancer un 
deuxième album. Le disque, et sont en pleine tournée 
de spectacles au Québec. Us seront au Capitole les 15 
et 16 mars 2002.

Les deux compères ont lancé officiellement leur al­
bum, mardi midi, ici à Québec, à leur émission de ra­
dio.

Pendant qu’ils étaient pour l’un dans la très sérieu­
se politique et pour l’autre dans la tout aussi sérieu­
se armée, José Gaudet et Mario Tessier ne rêvaient 
pas moins de faire de l’humour un jour, et ce, même si 
leurs parents respectifs ne croyaient pas qu’on puis­
se Navre un jour honorablement de cette denrée.

Un beau matin, les deux lascars ont tout lâché et ont 
plongé tète première dans leur rêve. « Quelqu'un nous 
a dit : « Si tu investis 10°b dans l'humour, tu récolteras 
10%. Si tu investis 100%, tu récolteras alors 100%. 
Depuis, on a toujours investi 100%», assurent-ils.

Au départ, ça a été le dur apprentissage dans les 
bars où ils travaillaient souvent dans des conditions 
minables. José Gaudet raconte qu'un soir, dans un de 
ees bars, il n’y avait qu’un micro. Quand il a fait re­
marquer au propriétaire qu'ils en avaient besoin de 
deux, ce dernier lui a tout simplement dit: «Vous 
prendrez le même. » Mario Tessier rappelle aussi cet­
te fois où ils se sont fait lancer des arachides.

Il y a eu aussi l’année passée à l'École nationale de 
l'humour, qui en était seulement à sa troisième année 
d’existence.

L'AVENTURE RADIOPHONIQUE
Un beau matin, ils ont vent que CKMF est à la re­

cherche d’humoristes et ils décident de se présenter 
à la station montréalaise. « Ils cherchaient n’importe 
qui. mais surtout pas nous. On n’était pas connus. Et 
de toute façon, nous n’avions même jamais vu un mi­
cro dans un studio de radio de notre vie ». eonfessent- 
ils.

Ils ont passé une audition et les patrons de la station 
ont été impressionnés par leur énergie. Us ont eu 
alors le mandat de préparer un démo et de le présen­
ter trois semaines plus tard.

C’est alors que le fameux Mario Lirette. un monu­
ment de l’humour à la radio, les a invités à son émis­
sion. « Mario est arrivé en ondes et nous a dit : “ Fâi- 
tes-moi rire ". On devait faire 30 secondes, on a fait 15 
minutes», précisent-ils.

Depuis ce moment, il y a maintenant neuf ans, 
l’aventure continue et ne s’est jamais démentie. Ils 
animent une émission diffusée sur l’ensemble du ré­
seau le midi ; le soir, ils sont sur les ondes de CKMF 
pour le retour à la maison, de 16h à 18h.

La combinaison radio-spectacle marche à merveille.
Leur présence à la radio, surtout depuis qu’ils sévis­
sent sur tout le réseau Énergie, leur permet de vendre 
facilement des billets de spectacles et leurs specta­
cles attirent de nouveaux auditeurs à leur émission 
de radio.

Eux qui ne pensaient faire que trois shows à Mont­
réal en ont fait 15 et, actuellement, pour leur tournée, 
ils ont plus de 65000 billets vendus. Dans des villes 
comme Chicoutimi et Hull, sans faire la moindre pro­
motion, ils sont à guichets fermés.

300 HEURES NETTOYÉES
Les Grandes Gueules ont lancé un premier album, 

il y a cinq ans. mais il ne semble pas que beaucoup 
de gens en aient souvenir. Pourtant, ils en ont ven­
du 20000 exemplaires.

L’aventure de ce premier enregistrement semble 
relever du cauchemar. Ils se sont produits eux-mê­
mes, tombant dans toutes les embûches possibles et 
imaginables. Ils ne renient pas le contenu de cet al­
bum. mais il semblerait que la pochette ait été par­
ticulièrement abominable.

Pour leur nouveau, celui qu’ils ont baptisé/,? dis­
que, ils ont puisé dans leurs quatre dernières an­
nées d’humour à la radio, se tapant pas moins de 
300 heures d’écoute.

Parmi tous ees gags ou sketches revisités, ils ont 
cherché surtout ceux qui s’accrochaient à des mo­
ments magiques. Ils ont pris les versions intégrales, 
les ont soumises à une opération nettoyage et ça 
donne ce nouvel album dont ils sont particulière­
ment fiers.

UNE DIFFÉRENCE
Les deux Grandes Gueules précisent que leur hu­

mour radio diffère passablement de leur humour sur 
scène. À la radio, c’est de l’humour quotidien, donc 
plus collé à l’actualité. Sur scène, ils se servent des 
mêmes personnages qu’à la radio, mais les emmènent 
ailleurs. Ils font du stand up comic et aussi des sket­
ches.

Dans l’humour, il leur arrive de ne pas être toujours 
politiquement correct, mais... « Il y a une ligne et ça 
nous arrive de la traverser. On appelle ça “ shaker 
l'antenne On fait ça de temps en .
temps, on met le pied de l'autre cô- <( Fl y à line ligne Cl

M«Sne fait jamais ça de fa- <3 DOUS arrive de la
Çon effrontée. Nous ne sommes traverser. On appelle Ç3
pas méchants», affirment-ils. Et —————------------- -T-Sl--------- J
Steve Gaudet enchaîne en rappe- “ shaker Tantenne " » 
lant ses années à l'école : « Quand 
je faisais une blague à l'école, je m'arrangeais pour 
ne pas blesser le professeur. Je voulais que ce soit 
drôle pour les élèves, mais aussi drôle pour le pro­
fesseur. »

Leur humour se situe beaucoup au deuxième degré.
« On ne cherche pas à blesser, mais on se permet de 
jouer large. »

Il y a des choses sur lesquelles ils ne peuvent pas et 
ne pourront jamais faire d’humour. « Le 11 septembre 
aux États-Unis, l’Holocauste, par exemple, sont des 
choses qui ne seront jamais drôles. »

Ils travaillent quotidiennement avec quatre scrip- 
teurs et leur but n’est vraiment pas de choquer.

« Quand on écrit, on ne se dit pas : “ Aujourd'hui, on 
va choquer le monde. " Nous ne sommes pas mé­
chants. En neuf ans à la radio, nous n’avons à peu 
prés jamais eu de plaintes. »
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Chuck Berry fête 
dignement ses 75 ans

JIM S U N R
ASSOCIATED PRESS

ST. LOUIS. Missouri—Chuck Berry, l'un 
des pionniers du rock'n'roll, a célèbre jeu­
di soir ses 75 ans en donnant un concert 
dans un petit club de sa ville natale de 
St. Louis (Missouri), alors que les hotnnia- 

£es de ses prestigieux pairs 
ont afflué de tout le pays.

L'âge ne l'a pas empêché 
de faire ses traditionnels 
petits sauts sur une jambe, 
ni de faire couiner sa guita­
re au grand plaisir des 1500 
privilégiés qui ont pu en­
trer dans le club The Pa­
geant. En première partie, 
Berry s'est payé le luxe 
d'avoir Little Richard qui 
s'est notamment déchaîné 
au piano sur Good Golly, 
Miss Molly.

Pour sa part. Chuck Berry 
a régalé le public en interprétant scs plus 
grands tubes comme Roll Orer Beethoven, 
Street Little Sixteen, Johnny B. Goode et 
Bock and Boll Music. « Est-ce que tout le 
monde est content ? » a-t-il lancé. Devant les 
hurlements de la foule, le guitariste a souri 
et a lancé : « On ne joue pas de blues, on joue 
du rock'n'roll ».

À partir du milieu des années 50. Chuck 
Berry a révolutionné le rock naissant en 
mêlant blues et country, inventant même 
une bonne partie de sa grammaire musica­
le avec des titres tels que Maybellette ouXo 
Farticular Place To Go. Ses succès furent 
repris par tous, son style copie, mais. Noir, 
il ne connaîtra jamais le succès qui lui était 
dû Bern doit aussi beaucoup à son compè­
re Johnnie Johnson, un pianiste de blues lui 
aussi originaire de St. Louis et source d'ins­
piration pour Johnny B. Goode.

Même s'il n'a pas enregistré d'album de­
puis près de 20 ans. Chuck Berry conserve 
le respect et l'admiration de tous, comme 
en témoignent les messages de félicitations 
envoyés pour son anniversaire.

«Tu es à n’en pas douter une inspiration 
pour tous les guitaristes de rock. Ta musique 
n’a pas d'âge ». écrit Smokey Robinson. D'au­
tres félicitations sont venues de la part de .la­
mes Brown. Ray Charles, David Bowie et B»* 
Diddley. Anthony Kiedis, des Red Hot Chili 
IVppers, a qualifié Berry de « scientifique mu­
sical qui a découvert un remède pour le 
blues ». alors que Joan Jett voit en lui « l'exem­
ple parfait de ce que doit être un guitariste, 
compositeur et chanteur de rock'n'roll».

Stevie Wonder a resume l'admiration gé­
nérale en écrivant : « Il n’y a qu’un vrai roi 
du rock’n'roll. 11 s'appelle Chuck Berry ». 
N’est-ce pas, Elvis?

Chuck Berry, 
pionnier du 
rock'n'roll

Première impression

«A+, SCORE PARFAIT!
Laurent Paquin se classe déjà parmi les meilleurs humoristes 
du Québec! Un véritable cinéaste du l'imaginaire...
Tentez le coup, il en vaut le déplacement!»
Jacques Samson. Le Soleil

«Il avait 5 minutes pour faire une bonne Première impression, 
en 2 minutes c'était fait!»
Linda Tremblay, CITF

«Un rythme et un charme fou!»
Anne-Josée Cameron. CJMF

«L'étoffe d'un talent prometteur...|
Laurent Paquin a réussi 
sa Première Impression...»
Pierre O Nadeau. Journal de Québec

«J'ai toujours su que 
Laurent était le meilleur»
Maman Paqum

Mise en scène : 
Joseph Saint-Gelais
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3e SÉRIE DE SUPPLÉMENTAIRES
DU 24 OCTOBRE AU 4 NOVEMBRE

Humour et chansons 

sont au rendez-vous 

tout au long de ce spectacle 

qui se veut le reflet 

des shows de cabaret d'antan.

70 années de succès!
Une performance impeccable et une énergie 
incroyable que les danseurs et chanteurs 
soutiennent tout au long des quelque 
50 numéros du spectacle!

Du 5 AU 17 FÉVRIER 2002

Claude Dubois
Le chanteur enchanteur est de retour 
pour séduire son public par sa musique, 
ses chansons et son charme intarissable!
Venez redécouvrir Claude Dubois à son meilleur 
au Cabaret du Casino de Montréal 
dans un tout nouveau spectacle.

Vous serez enchanté!

FORMULE MATINÉE DU MARDI AU JEUDI 
BRUNCH 4 SERVICES LE DIMANCHE

JUSQU AU 29 NOVEMBRE

14 personnes sur scene!
C'est dans la plus pure tradition 

des spectacles de Las Vegas que Richard Abel 
et ses 13 musiciens et choristes vous feront revivre 

une rétrospective des meilleurs moments 
de tous ses spectacles des cinq dernières années.

J
J"

MATINÉE À 13 H 30: 10$ - BRUNCH-SPECTACLE 4 SERVICES À 11 H : 39,50 S 
SPECTACLE : 37 $ ET PLUS - SOUPER-SPECTACLE : 61 SET PLUS

Billets en vente* à la billetterie du Casino de Montréal et sur le réseau Admission 
au (514) 790-1245 ou au 1 800 361-4595 ou dans Internet au www.admission.com

* Moyennant les frais de service. Prix sujets à changement sans préavis.

Groupes de 20 personnes et plus : (514) 392-2749 ou 1 888 883-8823

r.wvoi

Forfaits hébergement pour 2 personnes 
offerts à 279 $ et plus : 1 888 898-7777

www casinos-quebec com/cabaret
fKAf 7^f)/ \J\J «tsievf au» pfrsonnis o« 18 ans rr nus
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Jean-Paul (lailloux est le directeur artistique du Festival de musique sacrée de Saint-Roch.

RÉGIS TREMBLAY
RTREMBLAY@LESOLEIL.COM

Mozart, Bach, Haendel, bien sûr, mais 
aussi du gospel, du negro spiritual 
métissé de calypso ! De l'orgue, bien 
entendu, mais également de belles 
voix d'opéra comme celles de Joseph 
Rouleau et Gino Quilico! Et bien 
d'autres choses encore... Pour sa cin­
quième année, le Festival de musi­
que sacrée de Québec «outrepasse 
ses frontières», annonce son direc­
teur artistique, Jean-Paul Cailloux.

Pas moins de 30 spectacles, dont 25 gra­
tuits, avec une centaine d’artistes pré­
sents sur neuf scènes. Cette année, le Fes­
tival de musique sacrée de Québec espère attirer 

encore plus de mélomanes en déplaçant ses acti­
vités du 29 octobre au 4 novembre, alors qu’il se te­
nait auparavant pendant le congé de l’Action de 
grâce, où beaucoup de citadins quittent la ville.

Des concerts de prestige dans la majestueuse 
Eglise Saint-Roch, comme l’Hommage à Joseph 
Rouleau, les oratorios de Bach et Haendel par les 
Violons du Roy. ainsi que les Sonates d’église de 
Mozart par I Musici. Et, dans un tout autre genre, 
des concerts gratuits sur l’heure du midi, dans des 
lieux publics. « Nous allons apprivoiser les gens à 
la musique sacrée, qui est aussi une sacrée musi­
que ! » s’exclame le directeur artistique, en entre­
vue.

«Ce festival n’est pas réservé aux catholiques 
pratiquants, ni même aux mélomanes avertis. 
Nous avons déjà présenté de la musique bouddhis­
te, comme nous offrons maintenant du gospel. Le 
sacré est une valeur universelle, une qualité de vie 
spirituelle et artistique que beaucoup de gens dé­
couvrent ou redécouvrent », ajoute M. Cailloux.

Du 29 octobre au 2 novembre, chaque jour en­
tre midi et 13 h, pas moins de 25 concerts gra­
tuits seront présentés dans des lieux aussi 
passants que la Care du Palais, le Mail Centre- 
Ville, le bistro-restaurant le Sainte-Victoire et 
l’École nationale d’administration publique. 
Des duos, des trios d’instrumentistes, un pia­
niste et un trio deux voix et piano : 21 artistes 
au total. «A l’ENAP, nous aurions pu réserver 
l’auditorium, mais nous avons préféré le hall, 
où les étudiants circulent et où l’on peut nous 
voir de la rue. »

Quant à l’église Saint-Roch, elle accueillera les 
grands moments de cette cinquième présenta­
tion. Le jeudi 1" novembre à 20 h, les 15 musi­
ciens de l’ensemble montréalais I Musici, dirigés 
par Yuli Turovsky, proposent 14 Sonates d'égli­
se de Mozart, avec l’organiste Catherine Perrin.

Le samedi 3 novembre à 20 h. Les Violons du 
Roy, sous la direction de Bernard Labadie, inter­
préteront des concertos et oratorios de Bach et 
Haendel. « Un programme pensé exclusivement 
pour notre festival», s’enorgueillit justement 
M. Cailloux. Ce concert sera rehaussé par la 
prestation du baryton Neil Davies, « une voix ri­
che qu’il faut absolument découvrir ! » commen- 
te-t-il.

Le lendemain à 14 h, ce sera la Matinée Retrou­
vailles, une nouvelle tradition du festival. Après 
l’Hommage à Richard Verreault, l’an dernier, ce 
sera au tour de Joseph Rouleau de renouer avec 
son public, entouré du baryton Gino Quilico, du 
ténor Guy Bélanger, du baryton Guy Lepage, des 
sopranos Joane Bellavance, Carole Cyr et Chan­
tal Dionne.

11 ne faudrait surtout pas oublier les deux 
concerts de musique gospel, tenus dans deux au­
tres paroisses. Le vendredi 2 novembre à 20 h, on 
pourra entendre le Toronto Mass Choir, dirigé 
par Karen Burke, à l’église Saint-Dominique. Le 
lendemain, à 16 h, en l’église Notre-Dame-de- 
Jacques-Cartier. ce sera au tour du groupe Gos­
pel sans frontières, sous la direction de Jean- 
Bruno Grégoire.
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Danti « Catoblepas», on retrouve Alice, l'heroine de •La petite fille qui aimait 
trop les allumettes». 20 ans plus tard, au sortir de l'hôpital psychiatrique.

Planètes
dévoratrices

Ubu présente « Catoblépas » 
à la Caserne Dalhousie

JEAN ST-HILAIRE
JSTHILAIRE@LESOLEIL.COM

D'habitude, le Théâtre Ubu emprunte le 
chemin inverse. Comme Robert Lepa­
ge, son animateur Denis Marleau se fait 
désirer à Paris avant Québec, et parfois 
même avant Montréal. Ce n'est pas de 
gaieté de coeur, ainsi le veulent les rè­
gles souvent aberrantes de la diffusion.

Avec Catoblépas, premier texte dra­
matique de Gaétan Soucy créé au Festi­
val de théâtre des .Amériques, en juin, 
Ubu procède cette fois d’ouest en est. Du 
9 novembre au 16 décembre, il le donne­
ra dans la Ville Lumière, au Théâtre na­
tional de la Colline. C'est la deuxième 
fois qu’un auteur québécois accède à 
cettre tribune prestigieuse de la créa­
tion contemporaine, l’autre ayant été 
Daniel Danis. La beauté de tout ça, du 
point de vue de Québec, c’est que Mar­
teau et ses gens remettront les choses 
au point à la Caserse Dalhousie, de ce 
mercredi 24 au samedi 27. Si besom est, 
car .Annick Bergeron et Ginette Morin 
nous tenaient dans la main en juin.

Consenation téléphonique avec la 
première, lundi. Mm' Bergeron incarne 
.Alice. Oui, l’émouvante héroïne de La 
petite fille qui aimait trop les allu­
mettes. Car c’est une suite à son roman 
que Soucy a écrit avec cette pièce. Nous 
retrouvons Alice 20 ans plus tard, au 
sortir de l’hôpital psychiatrique où la 
chute du roman l’a laissée. Nous la re­
trouvons devant une autre maison bien 
gardée, sous une fenêtre derrière la­
quelle vit peut-être le jumeau de sa pe­
tite fille, qu’elle a étouffée par amour. 
Elle est venue le chercher. Ce ne sera 
pas facile. Même si on a soustrait le gar­
çon à ses soins, la religieuse qui l'a éle­
vé le réclame aussi pour sien. Celle-ci 
lui fait valoir le caractère insensé de 
son projet, qu'elle ignore le danger 
qu’elle court. Prodige des maths et de la 
composition musicale, son rejeton a 
non seulement des talents démesurés, 
il a aussi des appétits monstrueux... 
d’où le titre Catoblépas, du nom de cet 
effroyable animal mythique réputé fou­
droyer quiconque en croisait le regard.

Annick Bergeron avait lu le roman, 
mais pas la pièce quand Denis Marleau 
s’est enquis de son intérêt pour le rôle. 
Forcément. Gaétan Soucy commençait 
à l’écrire. Elle a dit oui sans hésiter : 
«Tout le monde est amoureux d'Alice, 
je ne pouvais rater l’occasion de tra­
vailler ce personnage et cette langue. » 

Mais c’est « quasiment un autre per­
sonnage » qu’elle a découvert en l’Alice 
du théâtre. «N'oublions pas qu'.Alice a 
20 ans de plus, que son long interne­
ment l’a laissée plus amochée que dans 
le roman. » En fait, il lui est très ardu de 
la décrire, le roman en ayant cristallisé 
une image révolue. Elle a bûché pour 
décoder le rythme, le souffle particulier 
de cette .Alice vieillie et. non. elle n'a pas 
assiégé les maisons spécialisées pour 
observer le comportement de ce type de 
personnages.

«Je fais rarement ce genre de travail, 
dit-elle. Je pense que quand le texte est 
bon. les choses viennent de soi. Il y a un 
va-et-vient dans le langage d'Alice, elle

tourne en rond avec ses phrases eom- 
me si leur sens courait devant elles. Il 
suffit de les prononcer pour que le corps 
suive. Plus, en contraste, Ginette (la re­
ligieuse) a un maintien très imposant 
qui m’incite à me transformer en vilain 
petit canard. Enfin, comme dans tout 
bon texte, tout est déjà là. il y a une mu­
sique intérieure. »

DEUX PLANÈTES

La pièce se joue sur un signe aussi 
puissant que discret: une étroite piste 
en arc. «Elle nous donne l’impression 
d'être sur le toit du monde », fait Annick 
Bergeron. Elle recourt d’ailleurs à une 
analogie astronomique pour décrire les 
protagonistes : « Ce sont deux planètes 
en orbite autour du même objet 
d’amour : le fils maghané». « Deux mè­
res grandioses et vulnérables sorties 

des mêmes ténè­
bres : elle sont ai­
mantes, mais dé­
vorantes », dit-elle 
par ailleurs.

Jumelles en ces 
ténèbres. « Alice 
est animée par 
une foi proche de 
la superstition, 
tandis que la reli­
gieuse, qui a perdu 
la foi. est l’éduca­
trice rationnelle» 

qui a cru devoir soustraire son brillant 
pupille à l'influence délétère du monde. 
On a là deux façons opposées de voir 
l’être humain.

Comédienne parmi les plus respec­
tées au Québec, Annick Bergeron, qui a 
interprété aussi bien Hoyvard Barker 
que Shakespeare et Tchékhov, et servi 
Serge Denoncourt dans une douzaine 
de productions, n’avait campé rien de 
tel qu’.Alice. «C'est très difficile à incar­
ner. dit-elle, son langage est à la fois très 
parlé et très littéraire. Sa syntaxe est 
archaïque par les inversions. Et puis

.innick Bergeron

elle parle toujours en toute vérité, sans 
rien préméditer ; la parole n’est pas un 
outil de communication chez elle, c’est 
ce qui fait que le monde existe. Elle par­
le pour créer son monde. »

On a rapproché Catoblépas de la der­
nière pièce de Normand Chaurette, Le 
petit Kôchel, dans laquelle un enfant 
prodige subit la bonté dévoratrice de 
quatre femmes musicologues. Simple 
concours de circonstances. Quels senti­
ments la fréquentation d’une constella­
tion féminine aussi noire inspire-t-elle à 
l’actrice? «(,’a m'a déprimée un certain 
temps, c’est très sombre, répond-elle. 
Far contre, il y a une farouche volonté 
de vivre chez .Alice. Elle a traversé vingt 
années d'horreur et elle cherche à re­
naître de ses cendres. Chez la Religieu­
se aussi, car elle est animée par une 
grande soif de connaître et de compren­
dre. Sa complaisance désespérée se 
conçoit: elle aime et elle est rejetée. 
Pourquoi ? elle veut savoir. »

CYCLE RUSSE
Un autre création attend .Annick Ber­

geron cette saison. Sous la direction de 
Claude Poissant, elle jouera au prin­
temps dans le Goûteur, de Geneviève 
Billette, au Théâtre PàR Elle est par 
ailleurs membre du Théâtre de l'Opsis 
depuis sa fondation, il y a quinze ans. 
Une ère nouvelle s'ouvrira bientôt chez 
cette troupe montréalaise. Avec la Pos­
te poputa ire russe, d’Oleg Bogaïev, 
présentement en préparation, elle met­
tra un terme à un long cycle dédié à la 
dramaturgie russe.

Catoblépas est présentée dans la 
scénographie de Claude Goyette, les 
costumes de Daniel Fortin, les éclaira­
ges de Stéphane Jolicoeur et la trame 
sonore de John Rea. Michèle Norman- 
din assume l'assistance à la mise en 
scène. Conseillère aristique : Stépha­
nie Jasmin. C’est à 20 h. Billets en ven­
te sur Billetech. Renseignements au 
643-8131.
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• L'hùttoire de l'oie» se déroulé sur une ferme du Quebec dans les années 50. Un enfant 
marqué par la violence trouve arec son oie une oreille attentive.

« L'HISTOIRE DE L'OIE »

La violence

EtMÜMts 16.5f$
Irait •• tarvtc* ••
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SELLING EHGlflHD BY THE POUND
Grand Théâtre 

24 novembre
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(irund Theatre «le Quebec
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DAPHNÉ BÉDARD

DBEDARD@LESOLEIL.COM

Depuis 10 ans, le théâtre Les Deux mondes trimballe la pièce L'histoi­
re de l’oie aux quatre coins de la planète. Devenue un classique du 
théâtre tous publics, la production vient se poser au Grand Théâtre 
pour quelques représentations.

A l'origine, les concepteurs Mi­
chel Marc Bouchard, Daniel 
Meilleur et Daniel Castonguay 

ont pensé adapter le conte de fées 
Peau d’âne de Charles Perreault. 
Mais ils se sont aperçus que plusieurs 
vérités qui les entouraient à ce mo­
ment-là méritaient tout autant d’être 
racontées. « On s'est mis à parler de 
nos propres enfances et à raconter 
cette histoire de l’oie », se rappelle le 
metteur en scène Daniel Meilleur. 
L’histoire de l’oie se déroule sur une 

ferme du Québec dans les années 50. 
On fait la connaissance de Maurice, un 
enfant marqué par la violence de ses 
parents. Cherchant une confidente, 
Maurice emmène son oie préférée, 
Teeka, dans sa maison, dans son mon­
de. À travers les yeux de Teeka, les 
spectateurs découvrent peu à peu la 
souffrance de Maurice et l'imagina­
tion qu’il déploie pour s’en sortir.

Ce n’est pas le fruit du hasard si les 
concepteurs ont choisi une oie comme 
compagne de Maurice. « Une oie ne vo­
le pas, c’est fidèle et agressif. On dit 
aussi que les ailes des anges sont co­
piées sur celles des oies. Toutes ces 
symboliques faisaient que c’était inté­
ressant pour nous de travailler avec 
l’oie. »

Le sujet de L’histoire de l’oie a 
d’abord fait peur aux programma­
teurs et aux directeurs de théâtre. 
« Les gens disaient : “ il me semble que 
de la violence, il y en a assez à la télé­
vision et au cinéma. Pourquoi en mon­
trer au théâtre?" Les gens étaient 
sceptiques », raconte M. Meilleur.

« On dirait que le spectacle 
ne vieillit pas. D'une 

génération à l'autre, il
continue à parler aux gens »

Ils se sont vite rendu compte que 
L’histoire de t’oie n’était pas que tri­
ste. «On s'amuse les trois quarts du 
spectacle, assure le metteur en scène. 
Ce n’est pas sombre, noir ou étouffant. 
C’est très tendre. »

TOUT UN PÉRIPLE
Au début de cette aventure théâtra­

le, les concepteurs croyaient jouer la 
pièce à quelques reprises seulement. 
Ils se promènent avec la production 
depuis maintenant 10 ans. ont joué 
dans 14 pays en 4 langues différentes 
(français, anglais, espagnol et alle­
mand) devant des publics de 9 à 99 
ans et ont encore des contrats sur la

table pour des mois, voire des an­
nées. La production a mérité de nom­
breux prix, dont celui du Gouverneur 
général du Canada en 1993. «On di­
rait que le spectacle ne vieillit pas, 
admet M. Meilleur, non sans une 
grande fierté. C’est assez inexplica­
ble. D’une génération à l’autre, le 
spectacle continue à parler aux 
gens. »

Depuis son dernier passage à Qué­
bec, en tSS’l,L’histoire de l’oie a pris 
une autre dimension, une place diffé­
rente dans une société en constante 
évolution. « Il y a 10 ans, on ne parlait 
pas de la violence faite aux enfants au­
tant qu aujourd’hui, se souvient-il. On 
avait tendance à dire : “ Ce qui se pas­
se dans les maisons, c’est pas de nos 
affaires ! ” Socialement, la violence est 
maintenant quelque chose qui existe. 
On en parle, alors le spectacle conti­
nue son petit bonhomme de chemin. »

Certains pays, qui ont davantage été 
touchés par la violence, accueillent 
différemment la pièce. En Allemagne, 
par exemple, la maison en tôle, d’ap­
parence froide, qui sert de décor à 
L’histoire de l’oie prend un tout autre 
sens. «Là-bas, ça ressemble plus à 
l'archétype du camp de concentration. 
Ça a une résonance assez profonde », 
dit M. Meilleur.

UN MILIEU DYNAMIQUE
Portant une pièce à succès depuis 

une décennie, le théâtre Les deux 
Mondes a une situation privilégiée 
dans l'univers du théâtre tous publics 
au Québec. « Il y a un petit côté injuste 
parce que le spectacle tous publics ne 
se vend pas le même prix que celui 
pour adultes, alors que le prix de la 
production est comparable, explique 
M. Meilleur. Il faut jouer deux fois plus 
pour aller chercher les mêmes som­
mes. Ce n'est pas juste, mais c’est la 
réalité. C’est la même chose partout. 
Les subventions aident les troupes à 
maintenir un fonds. »

Le secteur a néanmoins beaucoup 
changé au cours des dernières an­
nées, notamment avec la création de 
nombreuses salles de spectacles. 
«C’est un milieu très dynamique, actif 
et vivant, considère le metteur en scè­
ne. Depuis qu’il y a des maisons de 
théâtre, nous avons une vitrine. 
Quand on a commencé, on jouait dans 
les gymnases ! »

Aujourd'hui, ce sont les portes de la 
salle Octave-Crémazie du Grand 
Théâtre qui s'ouvrent devant eux. Il ne 
reste des billets que pour la représen­
tation du 27 octobre, à 14 h.

Salle
t out*-Fréchette Billetterie: 643-8131 1 877 643-8131
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AU MUSÉE DE L’AMÉRIQUE FRANÇAISE
PÉNÉTREZ DANS UN UNIVERS FANTASTIQUE OÙ LE JEU ET L'ILLUSION,

LE VRAI ET LE FAUX SE CONFONDENT. ENTREZ EN CONTACT AVEC L'ART DE U\ CIRE 
ET REVIVEZ, PAR DES MISES EN SCÈNE IMPRESSIONNANTES.

L'HISTOIRE DE U\ NOUVELLE-FRANCE EN COMPAGNIE DE GRANDS PERSONNAGES 
QUI VOUS RAPPELLERONT LES BEAUX JOURS DU MUSÉE DE CIRE DE MONTRÉAL.

lit
MUSÉ F. I>(
I VMÉRKJtr I R MMCMSF

Quebec ne

2, côte de la Fabrique 
www.mcq.org

ATELIER FAMILLE • La cire, c'est magique!
Apprenez tous les secrets de la fabrication des personnages en cire. 

Touchez, sentez la cire brute sous vos doigts, c est magique!
Tous les dimanches de13h45à15h15
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ATELIERS OUVERTS 2001

13sil4
20 a 21 octobre

de 13hà 17h
57 artistes professionnels 

en arts visuels de la Ville de Québec 
vous ouvrent les portes de leur atelier

Information: (418) 529-4242
www.ateliersouverts.com

Exposition collective des artistes participants 
et kiosque d'information 

à la Htbliothèijue Gabrielle-Roy 
du 12 au 24 octobre

QUÉBEC
ATELIERS
OUVERTS
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HORAIRE DES CANAUX LOCAUX

Tété-Mag
142
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SAMEDI 20 OCTOBRE
7h Dossier actualité 8h Santé longue vie 8h30 La 
belle vie, 9h30, Multi mag, lüh Point corn,, 11h 
Virage 12h Virage plus 12h30 Habitat mag. 13h30 
Voyages Vasco Fleury 14h Mon animal et moi, 14h30 
Parlons-en 15h Point corn 16h Défi billard. 17h 
Entre bonnes mains, 17h30 Les quilles à Québec 
18h30 Spécial magazine 19h Au fil des astres, 19h30 
Expédition plein air 20h30 La coupe Commar 21h3fl 
Les amants de la nature 22h30 Phone nature; 23b 
Défi billard

9h Infocomm: 11lt L'actuelle: 11h30 Saveurs du 
monde 12h Cltémag week-end 13h Le guide de I au­
to 14h30 Micro Info, 15h30, L'actuelle 16h 
Infocomm, 17h, Offres démploi 17h30, Qui rénove1 
18h Au goût du tour 18h30 90 minutes P M 20h 
Quoi dneut Charlemagned 21 h, Citémag Week-end 
22h, Micro-mto, 23h Infocomm

DIMANCHE 21 OCTOBRE
7h Mon animal et moi. 7h30 Point corn 8h30 Les 
amants de la nature, 91)30. Au fil des astres 101) 
Telébmgo Rotary: 11h, Habitat mag, 121). Les quilles à 
Québec; 13h Parlons-en1,131)30 Entre bonnes mains, 
14h La belle vie 151). Santé longue vie, 15h30 
Voyages Vasco Fleury 16h La coupe Commar 17h 
Expédition plein air 18h Défi billard 19h Portrait de 
19h30 Multi-mag 20h Virage 21h Virage plus. 
21h30 Dossier actualité 22h30 Au fil des astres. 23h 
Mon animal et moi; 23h30 Spécial magazine

9b infocomm. 10h30 De fil en aiguille 111) Parole et 
vie; 11h30. Qui rénove! 12h. Micro-mfo; 13h Les car­
nets de remploi 14h30, Sur la Colline 15h Passion 
déco. 15h30 L'actuelle. 16h Infocomm, 17h, Offres 
d’emploi; 171)30. Citémag week-end. 181)30. Vos 
droits; 20h Question santé; 21h. Quoi d'neuf 
Charlemagne?; 22h, Parole et vie; 22h30 Sur la 
Colline. 23h Infocomm

LUNDI 22 OCTOBRE
7h, Virage. 8h Dossier actualité; 9h, La belle vie; 10b 
Au fil des astres 10h30 Les quilles à Québec. 11h30 
Voyages Vasco Fleury 12h, Portrait de 12h30 Défi 
billard , 13030 La coupe Commar; 14h30 Expédition 
plein air 15h30 Entre bonnes mams 16h Point corn . 
17h Habitat mag 18b Mon animal et moi. 18h30 
Multi-mag; 19h Parlons-en L 19h30, Santé longue vie; 
20h Special magazine 20h30 Les amants de la nature. 
21b30 En piste 22h30 La belle vie, 23h30 Santé lon­
gue vie.

9b Midi matin (en direct); 10b Question santé; 11h. 
L'actuelle 11h30 Passion déco 12h. Citémag week­
end. 13h Vos finances 14h30. Sur la Colline. 15h 
Parole et vie; 15h30 Lactuelle 16b Infocomm; 17h 
Offres d’emploi; 17h30 Citémag. 18b30 le guide de 
lauto 20h Micro-mfo. 21h Citémag. 22b Passion 
déco; 22h30 Sur la Colline 23h Infocomm

MARDI 23 OCTOBRE
7h Voyages Vasco Fleury 7h30 Santé longue vie 8h 
Les amants de la nature 9h Multi-mag 9h30 Au fil 
des astres: 101). Spécial magazine 101)30. Mon animal 
et moi, 11h. En piste 12h. Habitat mag. 13h. La belle 
vie, 14h Point corn. I5h. I.a coupe Commar; 16h 
Expédition pieman 17h Au fil des astres. 17030 Entre 
bonnes mains, 18h, Les quilles à Québec: 19b, En piste, 
20h Portrait de 20030. Spécial magazine; 21b 
Parlons-en L 21030. Virage 22030. Virage plus; 23h, 
Expédition plein air

9h, Midi matin (en direct); 10h. Micro-info; 11b 
Lactuelle; 11030, Au goût du |our. 12h, Citémag: 13h. 
Vos droits. 14030 Micro-info; 15030, Lactuelle. 16h, 
Infocomm. 17h. Offres d'emploi: 17030, Citémag, 
18030 Les carnets de l'emploi 20h Lactuelle 20030 
Sur la Colline: 210 Citémag. 220 Micro-info.230 
Infocomm

MERCREDI 24 OCTOBRE
70. Entre bonnes mains; 7030 La belle vie; 8030, Défi 
billard; 9030. Parlons-en! 100 Les amants de la 
nature, 110. F xpédition plein an 120 Spécial magagzi- 
ne 12030. Point corn. 13030, Portrait de 140 
Habitat mag. 150. Santé longue vie. 15030 Parlons-en 
L 160, Voyages Vascc Fleury. 16030. En piste: 17030 
Virage 18030. Virage plus. 190 Entre bonnes mains; 
19030 Multi-mag; 200, Au fil des astres; 20030 Mon 
animal et moi 21o Dossier actualité. 220. Les quilles à 
Québec: 230 Voyages Vasco Fleury; 23030 Portrait

1EUDI25

90 Midi matin (en direct); 100, Parole et vie 10030 
Lactuelle: 110. Passion déco: 11030. Saveurs du 
monde: 120, Citémag. 130, Le guide de I auto 14030 
Lactuelle. 150 Sur la Colline, 15030, Saveurs du 
monde; 160 Infocomm; 170, Offres d'emploi 17030 
Citémag 18030 90 minutes PM 200 Question santé: 
210 Citémag 220 Lactuelle 22030. Passion déco: 
230. Infocomm

OCTOBRE
70. Portrait de . 7030. Défi billard; 8030. Dossier 
actualité 9030 Virage plus 100 La coupe Cominar; 
110 La belle vie 120, Dossier actualité 130 Voyages 
Vasco Fleury, 13030 Défi billard BAC, 14030. Santé 
longue vie. 150 Habitat mag. 160 Multi-mag. 16030 
Spécial magazine, 170. Portrait de 17030 Expédition 
plein au 18030 Mon animal et moi . 190 Parlons-en 
1 19030 Virage plus 200 Entre bonnes mains; 20030. 
Voyages Vasco Fleury 210 les amants de la nature: 
22n, Phone nature. 22030 Virage: 23030 Multi-mag.

90, Midi matin (en direct); 100 Question santé; 110 
Lactuelle. 11030 Passion déco 120 Citémag 130 
Les carnets de remploi 14030 Question santé 15030 
Passion déco. 160 infocomm: 170 Offres d'emploi: 
17030 Citémag. 18030 Vos finances 200 Quoi d neut 
Charlemagne7 210 Citémag. 220 Question santé; 
230 Infocomm

VENDREDI 26 OCTOBRE
70, Virage plus: 7030 Multi-mag; 80, Entre bonnes 
mains 8030 Portraits de 90 Voyages Vasco Fleury. 
9030 Partons-en' 100 Expédition plein air. 110 
Spécial magazine. 11030 Mon animal et moi. 120. 
Santé longue vie 12030. Vovages Vasco Fleury. 130 
Virage 140 Virage plus 14030 Les amants de la 
nature 15030. Phone nature 160 La coupe Cominar 
171), En piste: 181), Entre bonnes mains: 18030 
Expédition plein air 19030. La belle vie 20030 Point 
coin , 21030 Habitat mag: 22030 Parlons-en!, 230 
Santé longue vie 23030 Entre bonnes mains

90 Midi matin (en direct), 100 Quoi d'neuf 
Charlemagne, 110 Passion déco. 11030 Au goût du 
loui; 120. Citémag; 130. 90 minutes P. M. 14030. Quoi 
dneut Charlemagne7 15030 Passion déco: 160 
Infocomm 170 Offres d'emploi 17030 Citémag week­
end 18030 Vos droits 200 Micro-mfo 21030 
Citémag week-end 220 Quoi d'neuf Charlemagne?: 
230 Infocomm

(
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Le dernier 
des Mohicans

Il s'appelle .Alain Roy. 11 est prêtre. Il 
est chargé de la paroisse Saint-Ur­
bain, à Laval. Son église, c'est une 
église mobile. Le vendredi soir, il prend 

possession du gymnase de l’école Si- 
mon-Vanier pour y dresser l’autel, les 
fonts baptismaux, les chaises. Bref, ces 
quelques meubles qui composent le dé­
cor familier d'une église.

Que l’exercice de son ministère repo­
se sur des roulettes l’attriste: «C’est 
une forme de pauvreté. Un gymnase, ce 
n’est pas beau...»

Jacques Goulet, lui, est plus chan­
ceux. Son église loge dans un élégant 
monument du plateau Mont-Royal. 
L’église de l’Enfant-Jésus. Comme tou­
tes les vieilles constructions, elle com­
mence à subir l’outrage des ans. Alors, 
il passe son temps à veiller sur elle. À la 
longue, ça devient épuisant: «On vou­
drait consacrer notre énergie à autre 
chose que l’entretien d une bâtisse. » 

Oblat de Marie et responsable de la 
Maison Jésus-Ouvrier, dans la basse- 
ville de Québec, Denis Paquet semble 
jouir d’une bien meilleure situation. 
Rien de plus trompeur que les apparen­
ces. Émotivement et psychologique­
ment parlant, il marche sur la corde rai­
de : « Celui auquel je crois, il est le Dieu 
de l'impossible ! »

Trois prêtres, trois vécus différents 
mais trois témoignages concordants: 
ils sont débordés de travail, épuisés et 
à la limite de la rupture. Ajoutez la soli­
tude et une absence totale de soutien : 
« Les autorités diocésaines n’ont pas le 
temps d’écouter les doléances de leurs 
prêtres fatigués. »

Au vrai, la déprime de ces prêtres pui­
se sa force dans le sentiment de leur im­
puissance: «On se questionne sur le 
sens qu’ont les sacrements pour les 
gens. On voudrait qu’ils vivent profon­
dément leur vie chrétienne au lieu de la 
vivre de façon très sporadique. »

Ces trois hommes sont confrontés à 
une désolante réalité: la pratique reli­
gieuse de la plupart de leurs ouailles se 
résume à la messe de Noël, aux maria­
ges, aux baptêmes et aux enterre­
ments. Autrement dit, une jolie cérémo­
nie qui donne du lustre aux grands évé­
nements de la vie.

Pourquoi consacrer tant d'heures à un 
ministère si peu gratifiant, se demande 
Jacques Goulet. En écho, .Alain Roy ré­
pond: «Ce qui est grugeant sur le mo­
ral. c'est l’impression d’être le dernier 
des Mohicans. »

En ondes demain à 18 h 30, à la télévi­
sion de Radio-Canada. C'est la journa­
liste Françoise Stanton qui a confessé 
ces trois prêtres pour Smwrf regard, la 
petite émission qu’anime Alain Crevier.

Elles sont jeunes, elles sont sédui­
santes, elles sont ambitieuses. Pour 
faire un coup d’argent, les coquines, 
elle sont allées s’exiler à l’autre bout

du monde. À Tokyo. Où, après les 
heures de bureau, les mecs se pren­
nent pour d'invincibles samouraïs. 
Et sont prêts à allonger de gros 
billets pour se pavaner au bras d’une 
Occidentale. Blonde, évidemment.

C’est l'histoire de quatre de ces 
filles que raconte Penelope Buiten- 
huis dans Les nuits de Tokyo, un do­
cumentaire produit par l’Office na­
tional du film. À l’antenne de Canal D 
demain à 21 h dans le cadre de l'émis­
sion/VD’èrcZL

Et comment fait-on pour soutirer 
beaucoup d’argent aux messieurs ja­
ponais sans pour autant se livrer à la 
prostitution ? Il suffit de faire l'hôtes­
se dans l’une des 11000 boîtes de 
nuit de Tokyo. \Jnejobine qui consis­
te à faire boire les clients tout en leur 
faisant la conversation et de gen­
tilles façons: «Avale ça, mon lapin, 
c’est du Canadien ! »

Le jeu est payant mais risqué. La 
très élancée Jamie s’est fait harpon­
ner par un dangereux malabar de la 
pègre locale. Un yakusa au corps 
couvert de tatouages. Elle a fini par 
succomber à sa générosité. Pour une 
relation sexuelle qui aura duré à pei­
ne 20 secondes, le rapido presto lui a 
offert une Rolex sertie de diamants 
et de saphirs d’une valeur de 60 000 S 
et un petit bonus de 10000S: «Tiens, 
ma bichette, c’est pour payer ton 
taxi. »

Pour échapper aux griffes de son 
tortionnaire, la belle prétend avoir 
été obligée d’aller se cacher en Thaï­
lande.

Dhana, elle, s’est vu proposer une 
montagne d’argent pour épouser Ni- 
ko et vivre avec lui pendant une an­
née. Au taux de change, le dédomma­
gement équivalait à 1 million S.

Elle a dit non. Comme le type était 
sincère, elle a fini par lui céder. Mais 
après que le pauvre nigaud eut per­
du toute sa fortune: «C’est la preuve 
que je n’aime pas Niko pour son ar­
gent. »

Quant à Hilary, c’est pour rembour­
ser son prêt étudiant qu’elle est par­
tie faire la nouba au Japon: «On 
confond souvent hôtesse et escorte, 
ce qui suggère une connotation 
sexuelle. Hôtesse, ce n’est pas un 
métier honteux même s’il n’est pas 
très conventionnel. »

Nancy. 27 ans, a délaissé Montréal 
pour Tokyo afin d’y suivre des cours 
de danse moderne. La vie là-bas coû­
tant abusivement cher, elle fait l’hôtes­
se pour joindre les deux bouts. Et se 
déclare séduite par le fait d’user de sa 
féminité pour gagner sa vie.

En réalité, elle gagne sa vie en se 
faisant tripoter par des types saoûls 
qui passent leur temps à lui faire des 
propositions cochonnes: «C’est un 
jeu que nous acceptons de jouer. 
Nous vendons du rêve. »

LES CHOIX 
DU JOUR

RICHARD THERRIEN
COLLABORATION SPÉCIALE

Lumière sur le pont
A la tombée de la nuit, on ne regarde­
ra plus jamais le pont de Québec* de la 
même façon. Pour tout voir des gran­
des étapes de l’illumination de ce 
qu’on a appelé la huitième merveille 
du monde, Jean-Luc Lavallée présen­
te ses reportages du Grand journal 
en direct du pont de Québec*. D’abord, 
les cérémonies d’inauguration, puis 
d'autres inten entions pendant Les 
Simpson et Cinéma programme 
double Le grand journal, TQS à 17 h 
30

Le film «La guerre des étoiles : 
la menace fantôme» est présenté 

en primeur à TVA.

Anakin et la Force
Nous sommes en période de sondages 
BBM et les grands réseaux sortent 
leurs grosses munitions. En primeur, 
le premier épisode de la nouvelle tri­
logie de George Lucas avec Liam Nee- 
son, Ewan McGregor et Natalie Port- 
man. Un film qu’on regarde bien plus 
pour les effets spéciaux, spectaculai­
res et impressionnants, que pour 
l’histoire. On retourne dans le temps, 
alors qu’Anakin Skywalker n’était en­
core qu'un enfant. Ciné-extra : La guer­
re des étoiles : la menace fantôme, TVA 
à 18 h 30

Le rêve brisé de 
Denise Bombardier
Les apparitions régulières de 
Denise Bombardier à la télévision 
française ne sont pas mortes avec 
la disparition de Bouillon de 
culture. Toujours appréciée des 
Français, l’auteure et journaliste 
est l’invitée de Philippe Lefait dans 
cette autre émission de bla bla, aux 
côtés de la comédienne Isabelle 
Carré. Quand on lui demande si elle 
est indépendantiste, Denise Bom­
bardier répond par la négative. 
«C’était un beau rêve, mais un rêve 
brisé », dit-elle. Des mots de minuit, 
TV5 à 23 h 30.

MERCREDI SOIR À LA TÉLÉ
Réseau Câb. 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30
CD (SRO 6 18h-Ce soir Virginie Le monde de Charlotte Christiane Charette en direct Omertà le dernier des hommes d'honneur Le téléjournal/Le Point Sport Cinéma (23h25)

O (TVA) 7 Ultimatum La poule aux oeufs d'or Arcand Le retour Emma Le TVA Le grand blond avec un show sournois TVA Sports

JD (TQS) 13 Flash Fun noir Faut le voir pour le Cabaret de l'humour Dominic et Martin Facteur de stress Le Grand Journal 110% Flash

1ST (TQc) 8 Ramdam Tous contre un Les choix de Sophie Les trancs-tireurs N'aiustez pas votre Le Septième Le vrai monde Les choix de Sophie Tous contre un Maux d'amour

O (CBC) 12 18h-CBC News Hockey Sénateurs - Mapie Leafs The National National BED AND BOARD

CB (CTV) 14 18h-Pulse Access Hollywood Drew Carey The West Wmg The Amazing Race Law & Order Criminal Intent CTV News Puise

20 (GLOBAL) 3 Global National Bob & Margaret Entertainment Tonight The Simpsons That '70s Show Titus The Job 20/20 Body & Health Global Sports

2? (ABC) 22 ABC News King of the Hill Frasier My Wife and Kids According to Jim Drew Carey À communiquer 20/20 News ABC News Nightline

C3Q (cbs) 21 18h-News CBS News Entertainment Tonight 60 minutes II The Amazing Race Wolf Lake News Late Show (23h35)

X) (NBC) 18 NBC News Jeopardy Wheel of Fortune Dateline NBC The West Wing Law & Order Criminal Intent News Tonight Show (23h35)

Fox 34 Drew Carey Seinfeld That 70s Show Grounded for Life The Simpsons Undeclared Felicity Star Trek: Voyager

57 (PBS) 43 Business Report Newshour Breaking the Silence To Heal a Heart International Dispatch BBC News Charlie Rose

ARTV 31 Auteur libre Creation Marc Sêgum |Vie dartiste La douleur Grands spectacles Jean Leloup baisers d'Amérique |Style et maisons BANDEAPART TV BANDEAPART MUS

Canol D 20 18h-Contact animal Boites noires enquêteurs Super structures Gratte-ciel Biographies Farrah Fawcett La femme bionique Cinéma; LE COMTE DE MONTE-CRISTO

Conol Vie 35 Les copines Trauma L'art d'être parent Coup de cœur: Le cerveau L'argent na pas de sexe |Les copines Femmes

Canal Z 26 18h-X Files Revanche des nerdz 1 Technicité Star Trek Génération X Files Anthologie L'envers du désastre Sliders

Discovery 37 18h-Crocodile Hunter ©discovery ca Wild Discovery Doves Snake Week Deadly Vipers Technopolis ©discovery ca

E vasion 23 Rendez-vous tendres Dici et d’ailleurs [Airport Travel. Travel Awentura Carte postale de Floride Golfs du monde Dïci et bailleurs Pignon sur roues | À votre santé

Historic 25 *8h-Tournants de L'Histoire à la une Hommes et femmes d'influence Champs de bataille Cinéma: LE CHÊNE

MusiMax 32 rAh-Vusimaxcoll. Max Musique Musicographie Quincy Jones Les immortels Michel Berger Ed Sullivan Midnight Special Musicographie. Qumcy Jones

Musique Plus 30 ISh-InfoPlus S*P*A*M M Net Mon 1" clip 1-2-3 Punk VJ Anne-Maue Withenshaw Megahitplus Mon 1* clip La courbe

RDI 19 Capital actions Journal RDI Le 11 septembre 2001 Gr report Sadate et les combattants de Dieu Têléjournal/Le Point Maisonneuve Le Canada auiourd'hui Le 11 septembre 2001

RDS 33 Sports 30 mag Hockey Sénateurs - Maple Leafs À communiquer Sports 30 mag

Séries + 24 18h-Au nord du 60* Les conquérants du feu I Frequence crime Zone urbaine Coroner Da Vinci Homicide

Sports net 38 Last Word Golf Report [2001 Womens Tennis Association Last word | You Gotta See This Sportscentral Golf Report Be a Player

TLC 39 18h-Hunt tor Secrets of Forensic Science I Cities on the Sea Junkyard Ward Power Raft Tornado Awesome Force Cities on the Sea

TSN 28 Sportscentre That's Hockey Boxing Leonard Dorm Emmanuel Burton Sportscentre 1 That’s Hockey

T(l»-Mas 42 Spécial Magazine Au fil des astres Expédition plein air La coupe Cominar Les amants de la nature Phone nature Défi billard

Tilitoon 36 Sacré Andy1 Sourire d enfer Pourquoi pas Mimi? | Angela Anaconda Méga bébés Les Simpson Henri pis sa gang le meilleur le pire Quads' Les Simpson Henri pis sa gang
CD 15 Pyramide Journal de France 2 Envoyé spécial Chroniques d en haut Le dauphin Conversation Journal beige le monde en parle

Vox 9 90 minutes P M. Question santé Citémag I Lactuelle Passion déco Infocomm

Vrok-TV 16 Double vie df McDowd Réal-TV Sabrina La vie à cinq Dans une galaxie Vice versa

v

http://www.ateliersouverts.com
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splendide et essentiel

Mici •ocluimt

"De cruinaoii en etuuison. 
KAÜUi-ee. vioionoeUeB. 
violons et peeux s'allient 
en autant de climats (...)■ 
Dehors, j'en jurerais, 
la neige a entièrement 
fondu. Le climat a viré 
au beau. Enfin.»
Sylvain Cormuh - |a Devoir

«Un spectacle intense (...). 
Simplement fabuleux.» 
Vaume Lctarte - CBF

‘«^chance
En vente », 0Vemt>reAlbum 

disponible 
chez les 

disquaires.

D'une portée unirerselle. les centres de Shirin Xeshat soulèvent des questions qui dépassent les frontières dressees.

Images fortes
Propos brûlant d'actualité, l'art 

de Shirin Neshat commande un détour

S A 1.1. E Al Bl RT ROUSSEAU

www.sallealbertrousseau.com 
659-6710/ 1-877-659-6710
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GUILLAUME B O U R G A U LT-C Ô T É
COLLABORATION SPÉCIALE

MONTRÉAL—Malgré plusieurs pé­
ripéties d'avant-vernissage, Shirin 
Neshat, artiste originaire d'Iran et 
maintenant résidante de New York, a 
finalement inauguré sa première 
grande exposition américaine solo, 
au Musée d'art contemporain de 
Montréal (MACM), étape initiale 
d'une tournée de deux ans à travers 
l'Amérique.

P
endant quelques jours, les 
doutes avaient pourtant plané 
quant à savoir si l’événement, 
annoncé depuis longtemps, aurait bel 

et bien lieu. C’est qu’au lendemain des 
attentats de septembre, le Musée avait 
perdu contact avec Neshat, qui habite 
précisément dans la zone sinistrée.

Ne sachant plus si elle pourrait ho­
norer son engagement, le MACM a dé­
cidé d’enlever l’immense bannière pu­
blicitaire donnant sur la rue Sainte- 
Catherine. Une affiche représentant 
une femme en tchador, le visage recou­
vert de caractères arabes... Quelques 
fausses rumeurs de censure ont alors 
circulé, amplifiées par la décision du 
Musée des civilisations d’Ottawa de 
repousser une exposition sur la socié­
té arabe. Ce à quoi que le MACM n’a ja­
mais pensé.

Au bout de quelques jours, Shirin 
Neshat a pu contacter les gens du 
musée, le temps de les rassurer sur 
sa présence. Revoilà donc la banniè­
re, accompagnée, à l’intérieur des 
murs de l’institution, par 15 photo­
graphies et six installations vidéo­
graphiques empreintes de poésies, 
que le public pourra voir jusqu'au 13 
janvier.

Une occasion unique, surtout en ces 
temps de réflexion sur le monde isla­
mique. de découvrir une artiste accla­
mée par le monde entier, depuis sa dé­
couverte à la Biennale de Venise, en 
1999, où son installation Rapture 
avait fortement impressionné.

mmnu

COLLABORATION SPÉCIALE ANDRÉ PICHETTÉ

L’artiste d’origine iranienne Shirin Neshat devant l’une de ses œuvres.

• Soliloquy >

L’art qu’elle propose allie deux élé­
ments indispensables pour donner eet 
effet-choc qui s’en dégage : des images 
fortes et dérangeantes, ainsi qu’un 
propos brûlant d’actualité, parfaite­
ment inscrit dans le tournant de l’his­
toire où se trouve le monde aujour­
d’hui. Un art essentiel qui commande 
un détour par la métropole.

LA PLACE DES FEMMES
Par ses œuvres, Shirin Neshat s’in­

terroge principalement sur la place 
des femmes dans le monde islamique. 
Elle illustre ce qu’on ne voit pas de l’is­
lam : des visages féminins, des mains, 
et des voix. Son regard, posé sur la ré­
partition des rôles sociaux entre hom­
mes et femmes arabes, donne des 
contrastes saisissants : opposition en­
tre la parole et le silence, le blanc et le 
noir, la solitude et la communication, 
le confinement d’une minuscule cham­
bre et l’infini du désert ou de la mer.

C’est dans les installations vidéogra­
phiques que ces métaphores sont les 
plus prenantes. La trilogie Turbulent 
(1998), Rupture (1999) et Fervor 
(2000), où deux écrans se font face (les 
images de l’un répondent à celles de 
l’autre), propose des scènes chargées 
d’émotion et de symboles très forts. 
Dans Soliloquy, autre œuvre filmée, 
Neshat s’attarde sur l’exil, la perte et 
la mémoire.

POSER DES QUESTIONS
On remarquera que ees thèmes, bien 

qu’ils soient campés dans la société is­
lamique. sont finalement tout à fait 
universels. Et c’est peut-être là la plus 
grande force de ces œuvres : soulever 
des questionnements qui dépassent 
les frontières dressées.

«Je ne veux pas être perçue comme 
une ambassadrice du monde musul­
man. confiait Shirin Neshat. présente 
à l’ouverture de l’exposition. Je pose 
des questions, qui. je crois, interpel­
lent tout le monde, même si les ira­
niens doivent se sentir plus concernés.

« Mon travail est comme un voyage 
qui m'aide à trouver la route de mes 
origines. Le propos est politique, mais

corcoran
en spectacle

entre tout 
et moi

20 OCTOBRE
Billets en vente au guichet du Capitole 
ou sur le réseau Billetech

au (418) 694-4444 
et au (1-800-261-9903)

EN NOMINATIONS DANS a 
^ CINQ CATÉGORIES h» 
” AU gala DE L’ADtSQ 2001 ^

Québec: 20 octobre. Gatineau: 26 octobre. 
L'Assomption: 03 novembre,
St-Eustache: 16 novembre. Magog: 17 novemb^lhMk 
Granby: 11 ianvier. Ste-Thérese: 18 janvier. 
DrummondvtDe: 19 Janvier. Alma: 24 Janvier,
Dolbeau 25 Janvier. Chicoutimi: 26 Janvier,
Beioeil: 2 février, Trois-Rivières: 3 lévrier,
Baie-Comeau: 9 février, Sepl-lles: 10 février, St-Je an 16 
février, Jofietle: V mars. Longueuil: 7-6 mars. ‘
St-Georges 9 mars. Terrebonne: 15 mars, 
Ste-Geneviéve: 23 mars. Valleyfiekf: 5 avril

[ Le nouveau disque de Jim Corcoran 
1 -entre tout et mot- en vente dès maintenant

m ^
gor>t*c Québec SS

il ne revendique rien. Sinon de s’inté­
resser à cette société et d’essayer de 
comprendre ce qui fait ses particula­
rités.

«Si les femmes sont très présentes 
dans mes films et photos, c’est que 
leur situation est plus préoccupante, 
et aussi parce qu’il y a plus de symbo­
les qui permettent de représenter ce 
qu’elles vivent. C’est-à-dire beaucoup 
de souffrances. »

Diplômée en peinture à l’Université 
de Berkeley, en Californie, Neshat est 
arrivée aux États-Unis à la fin des an­
nées 70. Entre son départ de l’Iran et 
la fin de ses études, son pays natal 
connaît la révolution islamique.

« Je ne veux pas être perçue 
comme une ambassadrice du 
monde musulman. Je pose 
des questions, qui, je crois^ 
interpellent tout le monde»

Quand elle y repose les pieds. Shirin 
Neshat ne retrouve plus ce qu elle 
avait connu. Les femmes sont voilées, 
les rues portent des noms musulmans.
Son art est alors né dans ce dépayse­
ment, à la recherche d’une identité 
transformée.

Une démarche qui donne à tout le 
moins un résultat qui dérange, inter­
roge et surprend Quelque chose com­
me l’art dans toute son utilité, un 
moyen privilégié pour réfléchir sur de 
grandes questions. Un art derrière le­
quel se profile un sentiment d’urgen­
ce. celui d’essayer de comprendre ici 
ce qui se passe ià-bas.

Le MACM a publié pour l’événement 
un livre-catalogue qui présente une 
cinquantaine de reproductions des œu­
vres, ainsi que des textes analysant di­
vers aspects du travail de Neshat.

SHIRIN NESHAT, ptmtoqrnphir» et installa­
tion* ririeographiquet Xfnsee rlart r>inlemp>irnin 
de N'mtreai 185. nie Sa <nte (nthenni Ouest (métro 
Place des Arts) Jusqu au 13janvier if)02 Ouvert du 
mardi au dimanche de II h a 18h. et le mercredi de 
llhaith Fermé le lundi Tél (518)8*75228

http://www.sallealbertrousseau.com
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(ï-drsxus : 
«Deranl 
le rinuigrier», 
et i Madeleine, 
la fille 
d’Arthur». 
Ci-contre:
» Chapeaux 
de Pâques».

Enfance 
de l'art

DANY QUINE
COLLABORATION SPÉCIALE

Après avoir été présentée au Musée Marius- 
Barheau de Saint-Joseph-de-Beauce, l'expo­
sition Nos mores regroupe à la Maison Blan­
chette de Cap-Rouge 21 dessins de la comé­
dienne Clémence DesRochers, 22 textes de 
René Jacob ainsi que 13 œuvres des Impa­
tients, soit la Fondation pour l'art thérapeu- 
lique et l'art brut du Québec. Une exposition 
empreinte de fraîcheur, de naïveté, de nostal­
gie et... de quelques inquiétudes.

Samedis

Direction artlsHqu© ©t musicale 
Bernard LABADIE

Mise en scène : Jacques LEBLANC 
Chen Reiss, Michelle Sutton, Danièle LeBlanc, 

Theodore Baerg, Joanne Kotomyjec, 
Hélène Fortin, Karin Côté 

Chorégraphie : Harold Rhéaume 
La Maîtrise des Petits Chanteurs de Québec 

Les Petits Chanteurs de Chariésbourg 
L'École de Danse de Québec 

Orchestre symphonique de Québec

Billets à partir de 28,26 $
Éludants et entants de 12 ans et moins : 19,26 $

En vente maintenant ouk bureaux de l'Opéra

ss^-oôaô
et au reseau Bitletech :
<*-4.3-01 31

i

r.

’ j «<« ■j''iïU,
Ai On-rHl'

«Le mariage de Gertrude et Armand»

Clémence DesRochers avoue 
bien humblement ses défi­
ciences en dessin : « Mon ta­
lent est mince et accidentel », avait- 

elle déjà écrit sur l'une de ses esquis­
ses. Or, c’est justement ce manque de 
dessin, cette gaucherie assumée, qui 
permet à son imagerie de transcen­
der les apparences et d’éveiller notre 
imaginaire. Le collectif Nos mères. 
exposition itinérante organisée par 
le Musée Marius-Barbeau, réunit 
donc une série de dessins des plus 
naïfs (à ne pas confondre avec certai­
nes esthétiques naïves de métier) de 
Clémence où les traits chevrotants, 
les formes chétives, les compositions 
malhabiles et les perspectives ambi­
guës contribuent à la force évocatri­
ce des sujets représentés, lesquels 
paraissent réalisés par un jeune en­
fant.

«Clémence a découvert chez moi 
une parenté d’écriture», explique 
René Jacob, pharmacien et écrivain 
de Vallée-Jonction qui en est à sa 
troisième collaboration avec la co­
médienne. «Je savais qu’elle cher­
chait un thème pour une exposition 
des Impatients dans le contexte des 
activités de la Fondation pour l’art 
thérapeutique et l’art brut au Qué­
bec, organisme avec lequel elle est 
associée depuis quelques années. Je 
lui ai alors proposé de réaliser des 
dessins sur le thème de la mère, su­
jet qu’elle a trouvé très approprié. À 
partir de photos représentant ma 
mère ainsi que des femmes de mon 
village, et guidée par de courtes lé­
gendes explicatives que je lui four­
nissais, elle a effectué des dessins 
autour desquels j’ai ensuite brodé 
quelques textes, lesquels accompa­
gnent les images de l’exposition. »

On peut deviner la persévérance — 
mais également l’enthousiasme — 
avec laquelle Clémence DesRochers 
s’est appliquée à reproduire chacune 
des images ; la candeur des scènes, 
où se côtoient des mères d’un temps 
perdu, se mêle parfaitement aux tex­
tes de René Jacob, dont l’écriture, 
d’une désarmante simplicité, évoque 
nos premières proses.

L'IRONIE QU'ON DEVINE

Parmi l’ensemble des dessins, cer­
taines pièces se révèlent de manière 
très expressive, tel Le mariage de 
Gertrude et Armand, une technique 
mixte sur carton qui laisse transpi­
rer une certaine ironie sous les atti­
tudes contraintes des nouveaux 
époux. Outre les visages et postures 
crispés des personnages, le décor 
monotone du tableau dissimule un 
gâteau de noces qui se dévoile à la 
manière d’un repentir.

Escortant les dessins de Clémence 
DesRochers et les textes de René Ja­
cob, quelques œuvres des Impa­
tients, soit des créations de person­
nes connaissant ou ayant connu des 
problèmes d’ordre psychiatrique, 
complètent l’exposition. Parfois dra­
matique, la charge émotive qui enve­
loppe ces travaux est palpable et 
ajoute en quelque sorte une profon­
deur à l’ensemble de ce collectif que 
l’on visite moins pour les prouesses 
esthétiques que pour se raconter et 
se faire raconter des histoires.

NOS MÈRES, exposition collective regroupant 
des travaux de Clémence DesRochers. de René 
Jacob et des Impatients. Jusqu au 31 octobre. À 
la galerie d'art du Trace! du Centre d'art Maison 
Blanchette. 4187. côte de Cap-Rouge. Cap-Rouge. Le 
jeu. de Ilh à I8h, lever, de I Ih à êlh et les sam. et 
dim. de 13h à 17h.

• • •• • •

• • •

• • •

avec la complicité de Michel Côté et Jean-Pierre Plante
Lemire 
à la Salle Albert-Rousseau

www.daniellemire.com

« fai venu exiprès de 
Paris, France pour le voir, 

et ça faisait une secousse que 
[avais pas marré comme çà! »

a... ,
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DU 25 AU 27 OCTOBRE
Reservations : 659-6710 ou 1 877 659-6710
WWW.BILLETECH.COM
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EXPOSmONS

MUSEE D ART INUIT SROUSSEAU 39 ri* Samt-loutt
Ml 694-1828 Tous Ws iours M 9n3û a 17H30 Entre* 
6S4$ visite guiOee pour groupe .10 et - 3$ CE.,'es 
oes artistes de i Arctique canadien

MUSEE OU QUEBEC ' à. Wolte-Mon:;a - Rens 643- 
2150 ou 1-866-220-2150 Mar eu à dim 106 à 17h 
Mer iOft a 2m. Ferme le lundi Entree aou tes 7$ 65 
ans etplus 6$ etudiants 17 ans et plus 2 75$ 12 à 16 
ans 21 moms de 12 ans gratuit Amis du Musee gra­
tuit Gratuit pour tous le mercredi Evpost .ns pe ma- 
nentes Riopelle» Quebec l ari d une capitale colo­
niale- -Tradition el modernité au Quebec- Jean 
Paul Lemieux» Figuration et abstraction au Quebec 
1940-1960- -Abstraction une manière de voir- 
JusquauSavr An et histoire Jusqu au 25 r. .emc'e 
Le ludique
Jusqu au 6 lanvier Bill Vaaan Ombres cosmologiques
photographies grand format du Queoec et de tg.pte 
Jusqu au 17 mars Les genres de la mer Chets-d oeu­
vres de la sculpture navale du Musee national Je a 
marine à Pans

MUSEE BON PASTEUR 14 rue Coi aid Quebec ’jus 
les lours de I3n â I7h Adm 2S gratuit pour les entants 
Int 694-0243 Quebec XIXe siècle George M. r Mar e 
Fitzbach-Roy Orfèvrerie peintures de Ptamondon 
Hamel. Wickenden et pastel de Russell (1804)

MUSÉE DE LA CIVILISATION 85 rue Dalhousie i643- 
2158) Mar au dim. 10h à 17h Ferme le lundi Entree 
7$; 65 ans et plus 6$. etudiants 17 ans et plus 4$ 12 à 
16 ans: 2$: moins de 12 ans et Amis du Musee gratuit 
Gratuit pour tous le mardi Expositions permanentes 

Mémoires- -Nous les premières nations- 
Exposition virtuelle -Musees et millénaire- Jusqu au 6 
janvier Trésors du Musee national de la Marine de 
Paris Jusqu au 31 mars Tours de table Les dessus et 
les dessous de la table Jusqu au 6 janvier 
-Diamants-, Jusqu au 6 anvier -Ou roc au métal-. 
Jusqu'au 7 avril: «KEO. prélude à l’envol-

MUSÉE DE L'AMÉRIQUE FRANÇAISE 2. côte de La 
Fabrique. Rens 692-2843. Mar au dim lOh à 17h. 
Fermé le lundi. Entree 4$ 65 ans et plus 3$, etudiants 
2$; 12 à 16 ans 1$, moins de 12 ans et Amis du Musée 
gratuit Amérique trançaise. aventure des francopho­
nes en Amérique film, obiets anciens, documents his­
toriques Collections du Séminaires de Quebec, xuvres 
d'art, instruments scientifiques Photographies, de l ar- 
chitecture et des collections Les couleurs et le rite 
Jusqu'en février 2002: Héros de cire. Atelier «La cire 
c'est magique!, les dimanches de 13h45 à 15h15

MUSÉE DES AUGUSTINES de I Hôtel-Dieu de Quebec. 
32. rue Charlevoix Entrée pour handicapes au 75. rue 
des Remparts, porte 66 Dim., 13630 à I7h. mar au 
sam : 9h30 à 12h. 13h30 à 17h. Inf. 692-2492 Mobilier 
ancien, peintures, orfèvrerie, etc.

MUSÉE DES AUGUSTINES de I Hôpital Général de 
Québec. 260, boul. Langelier. Entrée libre. Sur réserva­
tion seulement (529-0931) Dim, mar. jeu sam.:i3h30à 
16h30. Souvenirs des Récollets, peintures, sculptures, 
orfèvrerie, etc.

MAISON ALPHONSE-DESJARDINS 6 rue du Mont- 
Marie, Lévis. Lun. au ven 10h à 12h et I3h à 16h30. 
Sam. dim. 12h à 17h. Tél. 835-2090. Entrée libre 
Reconstitution historique de la residence du fondateur 
des caisses Desjardins, bâtisseur et visionnaire pho­
tographies et artefacts

MAISON -AROUANNE». centre d information touristique 
et culturelle, 10, Alexandre-Duchesneau. Wendake Tél 
845-1241 .Sam. et dim. 9h à 12h et 13h à 17h. Art tradi­
tionnel et animation culturelle

MAISON DE LA DÉCOUVERTE 835. avenue Wilfnd- 
Laurier. Tous les jours de 10h à 17h. Entrée: 6,50$/18-64 
ans: 5,50$/13-17 ans et 65 ans et plus, gratuit pour les 
12 ans et moins. Inf.: 649-6157 «Odyssée Canada- 
Spectacle multimédia et exposition interactive.

MAISON OES JÉSUITES, 2320. chemin du Foulon 
Sillery. Mer. au dim. 13h à 17h. Visites pour groupes sur 
rendez-vous. Entrée libre. Inf. 654-0259. Exposition per­
manente: -Maison mémoire»

MAISON FRANÇOIS-XAVIER GARNEAU 14. rue Saint- 
Flavien, Québec. Visites guidées aux heures, de 13h à 
16h, le dimanche. Entrée: 5$. Rés. 692-2240. Demeure 
victorienne de l'historien Françoix-Xavier Garneau 
Collections privées montrant l'activité intellectuelle de 
l'époque. Exposition sur l'Empress of Ireland

MAISON GUILLOT, 25. rue Guillot. Cap-Sante Inf 285- 
6927. Sam dim. de lOh à 17h. Jusqu'au 28 octobre
Œuvres de Francine Dumont. Gaétan Breton. Fabienne 
East. Jusqu'au 30 décembre collectif d'artistes

MAISON HENRY-STUART Heu historique (1849). 82 
Grande Allée. Intérieurs authentiques et iardin d'époque. 
Visites guidées le dimanche de I3h à 16h; sur semaine 
pour groupe de 6 et plus. Entrée: 5$/2$. gratuit moins de 
6 ans Réservation (groupe): 647-4347

cm>yevs<

VKITt COAAAALNTtt
Découvrez Lz Ludi^uï en compagnie de Marie Fraser commissaire 
de cette audacieuse exposition presentee dans le cadre de 
France au Quebec la saison 
Mercredi 24 octobre. Id h 30 Gratuit

DE. CREWON
Petits chefs-d'œuvre
Pour les 4 ans et plus. Samedi 20 octobre, de 13 h et 15 h.
Ateliers Dimanche Famille 
Dimanche 21 octobre, 13 h et 15 h
L’art au menu : Ateliers Midi Art
Forfait lunch au cafe-restaurant et atelier en salle d exposition 
Vendredi 2b octobre, de 12 h à 13 h 30 Au menu de 1 atelier Laquarelle

Lis M0UV£U£S £XPoSirioHS
Le ludique : une exposition décoiffante regroupant des œuvres d une 
vingtaine d’artistes québécois et français.
Les genies de la mer. Chefs-d'œmre de la sculpture navale du Musee nation­
al de la marine à Paris : une rencontre saisissante avec des œuvres magis­
trales chargées d’histoire.

Renseignements :
643-3377
ou à la billetterie du Musée.

www.mdq.org |

La’ Musee du Quebec est subventionne par le ministère de la Culture et des Communications du Quebec ?

MUSÉE DU QUÉBEC

CENTRE D'INTERPRÉTATION DU VIEUX-PORT-DE- 
QUEBEC. Le port de Québec au XIXe siècle: construction 
de grands voiliers, flottage et entreposage des radeaux de 
bois. Visites guidées du port de Québec avec un person­
nage d'époque. Entrée 3s. 6-16 ans 2$ étudiants 2.25$ 
familles 7$. Tous les |ours de lOh à 17h Tel.. 648-3300

LIEU HISTORIQUE NATIONAL DU PARC-DE-LAR 
TILLERIE. 2. rue D'Auteuil. Vieux-Quebec Info 648-4205 
Ouvert sur réservation, groupes de 10 et plus Patrimoine 
militaire de Québec, bâtiments historiques restaurés: 
maquette Duberger, vieille de deux siècles.

LIEU HISTORIQUE NATIONAL CARTIER-BREBEUF. 175
rue de l'Espinay. Québec «Les voyages de Cartier». 
Visites guidées, animation, dégustation Tous les jours, de 
13h à 16h Entrée adultes. 3$. familles. 7$: 6 à 16 ans. 2$. 
étudiants et aînés. 2,25$: gratuit pour les moins de 6 ans. 
Info: 648-4038.

DOMAINE CATARAQUI. 2141. chemin Saint-Louis Silleiy 
Mar au dim lOh à 17h. Entrée 5$ Aînés et étudiants 4$ 
Les 12 à 17 ans. 2$ Moins de 12 ans gratuit Membres de 
la Fondation: 3$. Inf. 681-3010. Jusqu'au 13 janvier
Jardin d'Éden: Percyval Tudor Hart •.

DOMAINE DE MAIZERETS. 2000. boul Montmorency Jeu 
ven 12h à 16h. Sam. dim lOh à 16h Int 523-3169 
Jusqu au 20 octobre: œuvres des élèves de la Maison du 
Peintre Soleil.

MOULIN DES JÉSUITES, 7960. boul Henri-Bourassa 
Sam. et dim. 10h à 17h. Info: 624-7720. Entrée libre. 
Jusqu'au 11 novembre: < Passeur de mémoire- : la carrière 
du folkloriste Germain Lemieux, jésuite.

VILLA BAGATELLE. 1563. chemin Saint-Louis. Mar au 
dim. 12h à 17h Inf 688-8074, Entrée: 3$'2$ membres de 
la Fondation Bagatelle gratuit Jusqu'au 19 novembre 
-Sillery dans la mire», photographies

BIBLIOTHÈQUE DE CHARLESBOURG, 7950. 1" Avenue 
Tél. 624-7759. Lun 13h30 à 17h Mar àieu 13h30à21h 
Ven. 13h30 à 19h. Sam. 13h à 17h. Dim 11h à 17h. 
Jusqu'au 11 novembre: -Les oiseaux». deGhislain Caron, 
peintre.

BIBLIOTHÈQUE ÉTIENNE-PARENT, 3515, Clemenceau. 
Beauport. Salle Jean-Paul-Lemieux. Mar au ven. 14h à 
21h; sam. dim. 13h à 17h. Inf. 666-2199. Jusqu'au 11 
novembre -Comme l'eau .», de Rey-Jane Théberge 
Pelletier, photographe et Daniel Gagné, peintre

BIBLIOTHÈQUE ROGER-LEMELIN 4705 Promenade-des- 
Sœurs. Cap-Rouge (650-7501) Mar au jeu 14h à 21 h: 
Ven 14h à 17h Sam dim 12h à I7h Jusqu'au 29 oct : 
•Les couleurs du temps» de Nicole Lévesque peintre

GALERIES

ATELIER D'ART HUGBILERO, 3785. av d Ambrière 
Québec Mer au ven 13h à 17h. Soirs et week-ends sur ren­
dez-vous Info 871-1145 Œuvres de Hugbilro

AUTRE GALERIE (L). 325,5e Rue Mar au ven 9h30 à 17h 
Sam dim 13ha 17h Tél 691-7709 Jusqu'au 5 novembre 
peintures de Gigi Wenger

CENTRE OES MÉDIAS du Cégep F-X Garneau 1660 boul 
de l'Entente. Jusqu'au 2 novembre, exposition sur le
développement durable

DES ARTS VISUELS. Édifice la Fabrique, 255, boul Charest 
Est. Mer. au ven. 9h30 à 16h30. Sam dim. 13h à 17h. 
Rens 656-2131 Jusqu'au 28 octobre «Je pense parce 
que je sens . collectif en arts médiatiques

OES DEUX-PONTS. 220, route du Pont, Saint-Nicolas Lun 
mar. 18h à 21 h. mer jeu 13h30à21h,sam 10hà16h. dim 
13h à 16h. Inf. 831-7090. Du 24 octobre: au 18 novembre 
-Vestiges d'une communication», de Marie-Reine Poirier 
lissière.

DU TRACEL. Maison Blanchette. 4187. côte du Cap-Rouge 
Cap-Rouge. Jeu. 11hà 18h. Ven. 11hà21h. Mar. Mer. Sam 
Dim 13h à 17h Rens 652-8363 Jusqu'au 31 octobre 
-Nos mères-, de Clémence Desrochers Demain à 14h 
lecture de textes du Petit Clémence illustré, par Richard 
Joubert.

ENGRAMME centre de production en estampe et en pho­
tographie. 501, rue St-Vallier Est. Mer. au ven. 12h à 17h 
Sam. dim 13h à 17h, Int 529-0972. Jusqu'au 28 octobre 
-Monnaie céleste/Niebieska Moneta» de Marek Jaromski

ESTAMPE PLUS. 49, rue Saint-Pierre Rens : 694-1303 Du 
mer. au sam 11h30à17h30etdim. 13hà17h.Du 21 octo­
bre au ISnovembre «Fragments de territoire •. bois-reliet 
céramique, estampes.

FENÊTRE SUR L'ART, 330, rue Saint-Vaillier Jusqu'au 15 
décembre: -Chatouille-moi», de Jacques Lisée graveur,
François Corriveau sculpteur. Drojo peintre

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC boul. René-Lévesque Lun 
au ven 10h à 18h: 10h à 22h les jours de spectacle

Jusqu iu 29 octobre peintures « Marie Rkmu

LA ChAMBHt BLANCHE ’85 O stopne-Cotomb Ma èu
thm I3ti à t7h Hans 529-2715 Jusqu au 4 novembre 
•Doutet Buur- residence oe Sihno Wott

LA CLARTE DIEU 1505 Chem»’ Samte-fov kx.i 301 nt 
683-6825 Nt»i au sam 9K30 à i6n jusqu au 24 octobre 
•Tracas» Ct Roger Chabot

LA MAREE MONTANTE 740 Ch Royal Si jean * 
d Orleans Tel 829-050' Tous ws jours <ta lOti â t'h 
Collectif ^peintres et sculpteurs

UNDA VERGE 1049 avenue Jes t'aNes Me au ven 
titiBOè I7ti30. Sam Den ijhâlTh Jusquau 2 novem­
bre ‘(Mt cour, côté jardin» qe Suzanne Chabot et 
Jacques Sainte Mane

LOUISE CARRIER 33 rue Wohe Levis Int 838-6000 De 
! I3h à I7h Jusqu au 24 octobre exposition oes œuvres 

mises aux enchères au profit des artistes et de Diffusion cm 
veue Je i ev s Ve ’te aux etcMMB re SOOCMm J 20b B 
L Anglicane

MAISON EPHRAIM BEOARO ’655 chemin Samuel dans 
, le Trait-Carre de Chartesbouro Dim mai et ieu I3h30 a 
î 17h tel 624-’745 Entree libie Jusqu au 4 novembre

-Dans les chantiers nos bûcherons sont montes-

MAISON MAGELLA PARADIS 7970. liait Cane Est 
Chartesbouro Tel 624-7961 Met au dim tin à I8h 
Jusquau 28 octobie •Oxygène- aquarelles de Liane 
Janvier et -Entanoe et natui- peintuies oe Hubert Wallot

OBSERVATOIRE DE LA CAPITALE 31 e etage de r edifice 
Mane-Guvart. 1037. rue De la Chevrobère (644 9841) Tous 
les tours de lOh à I7h Entree 4$. etudiants el aines 3S
Jusqu au 2 décembre Experience photographique Inter 
nationale des monuments-

Œll OE POISSON 580 côte d Abraham Rens 648 29 
Mer au dim 12h a 17h Jusquau 28 octobre -l'étre 
humain (dejpossede ou 1ère des mutants», collectif

REGART. 48. côte du Passage Lévis Mei au ven 12h â 
16h. sam dim 13h à 17h Int 837-4099 Jusqu'au 28 
octobie -Cliquez pout continuel» de Paul Walty

ROUJE ARTS ET EVENEMENTS. 228 rue Saint-Joseph 
Est loi 688-4777 Mei sam dim 12hà17h Jeu ven t2h 
à 21h. Jusqu'au 20 octobre: «Portiaits botaniques-, de 
Tanya Morand Jusqu au 28 octobre -La torêt» de Yvon 
Noél Jusqu'au 4 novembre "4X6» de Mathieu Avery

SALLE ALBERT ROUSSEAU 2410. chemin Sainte Foy l un 
au ven 9h à 17h Les sous de spectacles de 19h a 22h 
Jusqu'au 30 novembre -Chaud Show tes Véron»-, de
Vérone

SOCIÉTÉ HISTORIQUE DE QUÉBEC. 72 côte de la 
Montagne Lun 12h à Uh. mai mer ven 13h30 à 17h 
t nttee libre Int 692-0556 Jusqu'au 26 octobre Pierre 
Ougua de Mons. colondateur de Québec 1608»

THÉÂTRE PETIT CHAMPUIN, 68 rue du Petit Champlain 
Inf 692-0354 Tous les jours de 11h à 17h et les soirs de 
spectacle Jusqu au 21 octobre «Genshoku. couleurs d’o­
rigine». de Yolande Bernier

TRAIT-CARRÉ, 7985, Trait-Carré Est Charlesbourg Inl 
623-1877 Ven 19hà21h Sam dim 13hà17h Jusqu au 
28 octobie -Signes d'un passé futur» de Gilles SI Pierre

TROMPE-L'ŒIL Cégep de Sainte-Foy, 2410. chemin 
Sainte-Foy Info: 659-6600. Lun. au ven 7h30 â 21h 
Jusqu'au 28 octobre L'expression sans-cadre collectif

VU. centre de diffusion et de production de la photographie 
550. côte d Abraham Inf 640-2585 Mer au ven 13h à 
17h, Sam et dim 12h à 17h Jusquau 28 octobie 
«Codicologie(e)s, de Patrick Altman el Vid Ingelevics et
exposition de Diane Morin

AILLEURS

AU CAFÉ DU CLOCHER PENCHÉ, 203. rue Saint-Joseph 
Est Tél 523-2093 Jusqu'au 6 novembre -Dedans 
Dehors», de Jean-François Lavoie

AU JANE B ANGLAISE CAFÉ 1039. 3e Avenue. Québec 
Tél.: 529-4944. Jusqu'au 8 novembre -Racines», de
Alexandra Caron

BISTRO SCANNER, 291, Saint-vallier Tél 523-1916 
Jusqu au 18 novembre -19 Tètes — Ouverture sur le 
monde», collectif

LES INSECTES OU QUÉBEC EN TOURNÉE Sam et dim Au
Carrefour Charlesbourg. 8500. boul Henri-Bourassa s

THEATRE
LA FUITE OE BOUCHE de Valère Noyarma Par les élèves 
du Conservatoire d'art dramatique À 20h, au Théâtre du 
Conservatoire 11. rue St-Stamslas Coût 2$ Billets au 13 
rue Saint-Stanislas Into 643-9833

LES E NIANTS 0 IRENE texte et ruse en scene Je , v...e
Poissant Production du théâtre P»P A 20h lh«ât e 
Periscope. 2 rue Cremazie Rts 529-2'43 Derméte 
representation

LES GRANDS DEPARTS Jacques Lande and Misée 
scène de Patrie Saucier Mai au sam è 20h theatre de a 
Bordée 1143 rue Saint-Jean Reservations 694 9631 
Jusqu au 27 octobre

LES GROS BECS -TOCCATA- par la compagnie Eclats
Bordeaux Conception et d» artistique Stéphane 
Gurgaid Int Sophie Gieie Manuera Agnes nu Demain â 
tjnettbh À lauditonuni Joseph lavergne bibliothèque 
Gabnelle Roy Res 522 7880

LA VEUVE CONVOITEE de Carte Gouon Par a 
Compagnie du petit Barbu Â 2ûh à recole U 
Camaraditre .'-400 bou Neuviaie Québec Billets fD$ 
etudiants '$ famille 25S Reservations 524-9156

THEATRE OU MANOIR ST CASTIN Demain de f 3h â 151
atelier anime eunesse pom les 6 12 ans -Halloween et 
ses petits fantômes- Coût 14$ into 841 4949

SPECTACLES/VARIÉTÉS
FRIO FORTIN â 70h au Giand Théâtre Res 643 8131

JUAN CARLOS CACERÉS A 70h â la Maison de la chan 
son Res 692-2631 Jusqu'au 20 octobre

JIM CORCORAN A 70630 Au Capitole Res 694 4444

JEAN MICHEL ANCTIL A ?0h Salle Albert Rousseau
Res 659-6710

LORRAINE OESMARAIS A 70630 au Cate spectacles Je
Palais Montcalm Intree 16$ 12$ Res 670 9011

SYLVAIN LAROCQUE À 206 Cabaiet du Capitole Res 
694-4444

PIERRE PHILIPPE À 20630 Au Vieux buieau de poste de 
St Romuald 2172, ch du fleuve Billets 15$ Res 839- 
1018

LE SOUFFLE DE LA POESIE QUÉBÉCOISE A 206 au Gate 
des Arts. 870, av. Salaberrv Coût 10$7$ Tel 694 149»

FESTIVAL OE MUSIQUE COUNIRY WESTERN Sam et
dim au domaine Franco. Route 277. Saint Henri de Levis 
Entiee 12$ giatuit poui les moins de 1? ans Samedi J 
compter de 96 gioupe Galaxie

MUSIQUE
HANSEL ET GRETEL de Humperdinck Avec la Maîtrise 
des Petits Chanteurs de Québec I es Petits Chanteurs de 
Charlesbourg et TOSQ, sous la direction de Bernard 
Labadie Mise en scène de Jacques Leblanc Samedis 20. 
27 oct â 19h mardi 23. jeudi 25 oct à 20h Au Grand 
Théâtre Rôs 529-0688. Billetech 643-6131

CONCERTS FAMILLE de TOSQ, demain au Grand Théâtre 
A 13h Zoo musical Â 146. concert •lexpeiience 
Mozart», Chut Stéphane latorest, invites duo Magic 
Circle Mime Billets 17,25$/11,50$ Rés 643-8131

LES GRANDS PERSONNAGES EN MUSIQUE Café crois 
sants musical demain à 11h au Service de loisirs de 
Saint Nicolas rue du Pont Invité François lecleu: 
Entrée 6$

CONCERT-CROISSANTS Demain ètlh «Un piano que 
lie mains», avec Paule Côté el Hélène Marceau Au 
Domaine Cataraqui, 2141, chemin Saint Louis Entree 
4$/8$/5$ Into 681-3010

MESSE OES ARTISTES é la Chapelle historique Bon 
Pasteur. 1080. delà Chevrotière Demain à 10645 Hélène 
lègaré-Paradis et France Jobm soprani, Jean-Eudes 
Beaulieu, piano; Annie Dumont, violon

FACULTÉ OE MUSIQUE OE LU L Demain â I4h, 
Artistes en herbe» pai desélèves9et 15ansÂ 16h con 

ceil par André Papillon el Jean-Sébastien Berniei 
flûtistes, et Maurice Latorest, à 20h. récital du Duo 
Cervantes. Salle Henri-Gagnon du pavillon Casault Entree 
libre

CINQ SIÈCLES OE GUITARE CLASSIQUE Avec Michel 
lessard Demain à tth à la bibliothèque Saint Andre. 
21155, boul Bastien Gratuit avec réservation

DANSE
CIRCA Par The Holy Body Tattoo (Vancouver) 
Chorégraphie et interprétation Noam Gagnon et Dana 
Gingras A 20h à la salle Multi de Meduse F ntrée 20$. 
étudiants et aînés 15$ Rés 643-8131

MANOIR MAUVIDE-GENEST 1451. chemin Royal. Saint- 
Jean. Ile d'Orléans. Inf.: 829-2630. Tous les jours de 10h 
à 17h. Sur réservation pour les groupes. Propriété terri­
enne de la France du XVIIIe siècle. Résidence seigneuri­
ale construite sous le Régime français.

PAVILLON ALPHONSE-DESJARDINS de l'U. Laval, Lun au
ven. 9h à 17h. Jusqu'au 21 octobre: «Des retrouvailles en 
arts» (promotions 1996.1981,1976,1971). Du 23 oct. au 
1er novembre: -L'art et la science, l'intérieur el l'ex­
térieur», collectif d’étudiants en sciences.

CENTRE D'INTERPRÉTATION DE LA VIE URBAINE, 43.
côte de la Fabrique. Tél: 691-4606. Tous les jorus. 10h à 
17h. Entrée: 3S/2S; gratuit 12 ans et moins; tarifs de 
groupe. Postes d'écoute Audiotour en 4 langues. Jusqu'en 
novembre: -Québec, ville d'art public-s

CENTRE D'INTERPRÉTATION DE PLACE-ROYALE. 27 rue
Notre-Dame. Inf. 646-3167. Mar. au dim. 10h à 17h. 
Histoire de la place Royale. Spectacle multimédia «Place- 
Royale aller-retour». Entrée 3$; 65 ans et plus: 2.50$: 17 
ans et plus; 2$, 12 à 16 ans: 1$; moins de 12 ans et Amis 
du Musée: gratuit. Gratuit le mardi.

CENTRE D'INTERPRÉTATION OU PARC DES CHAMPS-OE- 
BATAILLE. Pavillon Baillairgé. Musée du Québec Tous les 
jours: 10h à 17630, Entrée libre. Rens: 648-5641. 
«L'invasion américaine de 1775-1776» Spectacle multi­
média sur l'histoire des grandes batailles et de la création 
du parc. Tarifs: 3.50$: aînés et 13-17 ans: 2,75$; gratuit 
pour les 12 ans et moins.
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TOCCATA
POUR LES 3 A 6 ANS

DIMANCHE 14 ET 21 OCTOBRE 
AlJH ET 15H

AUDITORIUM JOSE PH-LAVE RCNE. 
BIBLIOTHEQUE GABRiELLE-ROY

WWW.LESCROSBEC5.QC.CA

.Giimif nus■

présente du 21 octobre au 15 novembre

René Derouin
fragments de territoires

Vous êtes cordialement invités 
au vernissage de l’exposition 

le dimanche 21 octobre 
à compter de I4h

49. me Saint-Pierre. Québec

694-1303 i

SÜ-'ZSSO itfllSHW

A
B
O

V
O

Pour les adultes et les enfants 
de 9 ans et plus

samedi
Présenté par

! e\ to N
CENTRE OE DIFFUSION 
DE THÉÂTRE JEUNESSE

www.lesgrosbecs.qc.ca

Une coprésentation de

Grand Théâtre 
de QuébecDernièrejhan^e

supplémentaire!
27 octobre 14h

Québec ss
Salle Octave-Crémazie SECONDAIRES0

admission à compter de A la premiere secondaire

RÉSERVEZ!
(418) 522-7880

h (...) Un spectacle magnifique, impeccable, réussi à 
fous les niveaux. »

- Jean Beaunoyer, La Presse................. .
IBilkted)

*
•Ô'qûebec Hrrtüiis

t A MAISON

JAUNE

(e^BecS

Une belle soirée qui passe très vite- 
une soirée parfaite »

-Jean Beaunoyer, La F’resse

Morency, une valeur sûre »
-Catherine Vachon. Sakrt Bonjour

en collaboration avec la Commission scolaire 
de la Capitale et l’école Cardinal-Roy, offre 
aux jeunes de niveau secondaire

l'Option THÉÂTRE-ÉTUDES
Formation théâtrale en après-midi dispensée 
par des professionnels de la scène

* RENCONTRE D'INFORMATION 
^ à l'école Cardinal-Roy

50, rue du Cardinal-Maurice-Roy, Québer

le JEUDI 1er NOVEMBRE 
à 19 H 30

T)U |30l OCTOBRE AU ^[NOVEMBRE AU THÉÂTRE CAPITOLE

LE SOLEIL
6I6-3344
1 M*-1344

*

2 3 NOVEMBRE
EN VENTE MAINTENANT !
Billetterie 694 4444 ou 1.800.261.9903
www.billetech.com q y

»*» INFORMATION, volet THÉÂTRE

L Québec

521 .5343

LA MAISON JAUNE
206, rue Chrivtophe-C olomb Fxt, Quéhev

LE SOLEIL
V

5505

http://www.mdq.org
http://WWW.LESCROSBEC5.QC.CA
http://www.lesgrosbecs.qc.ca
http://www.billetech.com
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Danielle de Hriere, *Ui rwile s'en vient »

Expositions
Les Ateliers Ouverts
Il ne vous reste que deux jours pour 
vous plonger dans l'univers Intime de 
l'artiste avec la tournée des Ateliers 
Ouverts, événement bisannuel permet­
tant d 'aller a la rencontre des créateurs 
dans leurs espaces de travail Voila une 
heureuse fa^-on de démystifier un mon­
de qui nous parait quelquefois bien oc­
culte et, surtout, d’échanger avec les 
artistes ; connaître leur démarche cons­
titue, à bien des égards, la clef d’une 
compréhension profonde de leurs 
œuvres ou, à tout le moins, permet d’en 
apprécier davantage le contenu. Je 
vous conseille de débuter votre tournée 
par l'exposition collective des 57 artis­
tes participants à la bibliothèque Ga- 
brielle-koy afin de déterminer vos pré­
férences (ou de repérer les œuvres qui 
excitent votre curiosité) et ainsi établir 
votre itinéraire de visite ; considérant 
que les ateliers sont dispersés un peu

partout dans la ville (22 sites au total), il 
se révélé à peu prés impossible de tout 
voir. Les habitués de l'événement cons­
tateront sans doute que l'année 2001 
des Ateliers Ouverts regroupe* moins 
d'artistes seniors que d'ordinaire et 
rassemble plusieurs nouveaux venus. U 
ne faut donc pas manquer sa chance de 
partir cette fin de semaine à leur ren­
contre, sinon U faudra attendre encore 
plus de 720 jours pour s'immiscer dans 
leurs antres.

LES ATELIERS OUVERTS, collectif dans la 
cille (jusqu au il octobre) et au centre d'expo­
sition de ta Bibliothèque (iabrielle-Koy 
(jusqu au Jl octobre). 350, rue Saint Joseph Est. 
(juebec Aux heures d'ouverture de la bibliothèque 
Pour info. : (418)5394J4J

Yvon Noël
L’élégante simplicité des sculptures en 
bois d’Yvon Noël présentées à la gale­
rie Rouje participe* de cette abstraction 
épurée inaugurée par le sculpteur rou­
main Constantin Brancusi. Les quatre*

compositions exposées par l’artiste de 
Québec se démarquent donc en vertu 
de la pureté de leurs formes qui s'élan­
cent dans l’espace avec de subtiles tor­
sions. Malheureusement, la salle d’ex­
position dessert ici ces pièces aux li­
gnes aériennes, lesquelles sont ani­
mées d'un constant dialogue entre le 
plein et le vide. L’éclairage déficient (il 
aurait fallu utiliser des faisceaux di­
rectionnels) et, surtout, le motif qua­
drillé du « terrazo » sur lequel reposent 
les œuvres anéantissent presque tota­
lement l’effet recherché. Dommage*

YVON NOËL, sculptures. Jusqu au 28 octobre 
A la galerie Rouje 228. rue Saint-Joseph Est. Que 
bec. (418) 668-4777pour heures d 'ouverture

L'humain (dé)possédé 
ou l'ère des mutants 
(2* volet)
l’articulièrement déqu du premier vo­
let du collectif L’h u ma i n (dé)possédé 
ou l'ère des mutants présenté à l’Œil

de Boisson, je me dev ais—notamment 
par acquis de conscience—d’aller voir 
la deuxième partie de l’exposition qui 
a été inaugurée dimanche dernier à 
l'Annexe de la galerie Madeleine La- 
c-erte. Bien que toujours bigarré et 
comprenant quelques pièces qui ne 
semblent pas cadrer avec le thème 
choisi (comme, par exemple, la sculp­
ture de Jean-Pierre Morin ). ce collectif 
s'av ère plus éloquent qu’à l’Œil de 
Boisson et réserv e quelques surprises 
dont l’humoristique l’illayePeople de 
Lucie .Archambault et l’image* infogra- 
phique marouflée sur bois de Gabriel 
Routhier (quel changement dans son 
travail !). En plus des artistes précé­
dents. Ivan Binet, I*aul Lacroix, Sophie 
Rauch, Carlos Sainte-Marie et Marc 
Séguin ont accepté l’invitation du com­
missaire Claude-Maurice Gagnon.

L’HLMAIN (DÉ(POSSÉDÉ OL L’ÈRE DES 
MUTANTS (2' VOLET), collectif. Jusqu au
7novembre. À l'Annexe de la galerie Madeleine La- 
certe. I, cote Dinan. Québec. Du lun. au ven. de9h 
a I7h. et les sam. et dim. de 12h à I7h.

Produit
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la LX

• Transmission manuelle 5 vitesses
• Moteur 2 L SPI 4 cyl.
• Antidémarrage SecuriLockMC
• Verrouillage électrique des portes
• Réglage de la hauteur du siège 

du conducteur
• Banquette arrière divisée 60/40

1995
Location 48 mois 
Mise de fonds de 2 600 $ 
Transport inclus

exigez recevez
;aims
MOO OOOkm

do beauté

Choisissez 
la mensualité 

sur 48 mois 
qui vous 
convient 
le mieux

Mise de fonds
ou échange equivalent

2 600$ 
1300$ 

0$

Mensualité

199$ /mois

229 $/mois

259$ /mois

Prix d’achat de 14 970$“

GARANTIE
OROUPC MOTOPPOPUUSSUR

confort

le Windstar LX I

2002

*-

• Moteur V6 de 3,8litres — 200ch
• Transmission automatique
• Système antidémarrage SecuriLock^
• Climatiseur
• Freins ABS
• Deux portes coulissantes
• Rétroviseurs/glaces et verrouillage 

des portes à commande électrique

/mois

Location 48 mois 
Mise de fonds de 3 995 $ 
Transport inclus

Choisissez 
la mensualité 

sur 48 mois 
qui vous 
convient 
le mieux

Mise de fonds
ou échange équivalent Mensualité

3 995$ 299 $/mots

1995$ 349 $/mois

0$ 389 $/mois

Prix d’achat de 24495$’

VOS CONCESSIONNAIRES FORD DU QUÉBEC www.forcl.ca

Photos à titre mdicatit seulement ‘Transport inclus Dépôt de sécurité (Focus 250$ Windstar 350$) mise de tonds et première mensualité exigé;- immatriculation assurances taxes et frais d inscription au Registre des droits personnels et réels mobiliers en sus Des trais de 
9 M$ du kilomètre après 90000 kilométrés f d autres conditions s appliquent Sous réserve dé l approbation du crédit “Transport (740$ Focus 965 $ Windstar) et taxes applicables en sus Ces offres ne peuvent être combinées avec aucune autre offre exception taite de la 
iMise aux diplômés La garanti^du groupe motopropulseur est de 5 ans ou 100 000 km lai^remier terme atteint) Voyez votre concessionnaire pour obtenu tous les détails - -
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